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Succès boeuf! 
La journée portes ouvertes au Centre Molson 
pages S3 et S8 cahier Automobile, 

Un Sommet 
pour changer 
... le monde 
Une commission sur la fiscalité serait créée 
après la rencontre de Québec 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Trois jours pour changer le monde. Une commission sur la 
fiscalité et une entente de principe pour un vaste program­
me d'apprentissage pourraient faire partie des résultats de 
la « Conférence sur le devenir social et économique du 
Québec » qu'ouvrira ce soir à Québec le premier ministre 
Lucien Bouchard. 

Un document transmis vendredi 
soir à la cinquantaine de partici­
pants précise que des conclusions 
sur l'état de la fiscalité québécoise 
seront « disponibles en juin pro­
chain » . Juin, a-t-on appris, serait 
l'échéance donnée à une future 
commission sur la fiscalité qui était 
déjà, promise dans le budget de 
Jean Campeau. Depuis des mois 
les centrales syndicales, la CSN no­
tamment l'appellent de leurs 

voeux. Elle devrait être présentée 
comme l'une des conclusions du 
sommet « à moins que cela ne 
change énormément » d'expliquer 
l'un des participants. Déjà le nom 
de l'économiste Pierre Fortin est 

Voir UN SOMMET m A2 

• Voir autres informations sur 
Sommet de Québec en page A4 
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Coup double pour 
le Cirque du Soleil 
La troupe ouvrira deux nouveaux 
théâtres, à Las Vegas et Berlin 

PHOTO ROBERT SKINNER, U 

Cette année, c'est sous le thème « Vivre en harmonie » que s'est déroulée la fête de la Saint-
Patrick à Montréal. Karen Mullan et son neveu de deux ans, John Thomas Mullan, étaient tout de 
vert vêtus pour l'occasion, tout comme des milliers d'autres personnes qui assistaient hier au 
défilé rue Sainte-Catherine. 

^ainfÇatrick de Montréal 

ÉRIC CLÉMENT 

Le Cirque du Soleil vient de 
s'intégrer à deux projets im­
mobiliers internationaux 
d'un total de... 2,1 milliards 
US qui permettront à la 
troupe québécoise d'inau­
gurer deux autres théâtres 
permanents : en 1998 à Las 
Vegas et en 2000 à Berlin. 

La Presse a appris que, trois ans 

après avoir implanté un premier 
théâtre permanent dans le paradis 
des jeux du Nevada, le Cirque du 
Soleil y présentera dès le prin­
temps 1998 un deuxième spectacle 
dans un nouveau complexe hôtelier 
de 3000 chambres dont la seule 
construction est évaluée à 1,3 mil­
liard SUS. 

Après sa salle de spectacles de 
l'hôtel Treasure Island, le Cirque 
du Soleil se verra doter d'un théâ­
tre de 1800 places au sein de l'hôtel 

Voir COUP DOUBLE en A2 

RAYMOND GERVAIS 

L La rue Sainte-Catherine était pleine de 
monde hier après-midi lors du 172* défi­
lé annuel de la Saint-Patrick à Montréal. 

Des dizaines de milliers de personnes 
s'étaient massées le long du parcours en­
tre les rues Atwater et Union pour voir 
défiler les chars allégoriques, les fanfa­

res, les cavaliers de la police, les amuseurs publics et 
les nombreux véhicules de pompiers qui participent 
chaque année à cet événement. 

Cette année, le défilé a battu un record pour sa 
longueur. Composé d'une quarantaine des chars allé­
goriques, la parade qui prend fin normalement vers 
les 15 h 30, s'est prolongée jusqu'à 16 h 15. 

L'organisateur du défilé, Thomas Fitzgerald, crai­
gnait que la journée portes ouvertes du nouveau 
Centre Molson lui enlève quelques milliers de spec­
tateurs, mais c'est plutôt le contraire qui s'est pro­
duit. 

« Le Centre Molson a attiré une foule immense, 
mais comme l'attente était longue pour entrer, les 
gens se sont probablement dit qu'ils pouvaient faire 
d'une pierre deux coups et assister au défilé. Au lieu 
de nous nuire, le Centre Molson nous a aidés » , a 
précisé M . Fitzgerald. 

La magnifique journée d'hier et la qualité du spec­
tacle offert ne sont cènes pas étrangers non plus au 

succès du défilé des Irlandais. Cette année, plusieurs 
des chars allégoriques ont soulevé des cris admiratifs 
dans la foule. 

On est venu de loin hier pour participer ou assister 
au défilé. D'aussi loin que du Lac-Saint-Jean, de la 
Gaspésie et de différents États américains. 

Le défilé de la Saint-Patrick à Montréal est le se­
cond en importance après celui de N e w York. 

Le maire de Montréal, Pierre Bourque, accompa­
gné de son homologue de Budapest, Gàbor D e m s z k y , 
en visite officielle à Montréal, ont assisté au défilé. £ 

Le maire Demszky s'est dit étonné de voir autant 
de monde s'amuser, rire et chanter ensemble en har­
m o n i e en respectant les cultures de chacun. 

À ce sujet, le maire Bourque a déclaré que le défilé 
de la Saint-Patrick était une occasion magnifique 
pour les Montréalais de pouvoir fraterniser. ! _ -

« Regardez ces gens qui proviennent de différents 
milieux culturels s'amuser. C'est ça la réalité mon­
tréalaise aujourd'hui. Ils désirent demeurer unis .et 
vivre ensemble en liberté à Montréal. Quel beau pax* 
ty et quel beau défilé ! Une belle réussite pour les or­
ganisateurs qui, avec un petit budget et des centaines 
de bénévoles, réussissent chaque année à organiser 
un tel événement » , a déclaré ie maire de Montréal. 

Voir SAINT-PATRICK en A2 

Autres photos sur le défilé en page A Ï S 

Coupes de 25 millions dans le 
réseau de la santé en Montérégie 
L'Hôtel-Dieu de Sorel est le plus touché par les compressions 

«« « » 

Les chevaux pétaient le feu ! 

ÉRIC CLÉMENT 

La Régie régionale de la santé et 
des services sociaux de la Montéré­
gie réduira cette année d'au moins 
25 millions les budgets des établis­
sements hospitaliers de cette ré­
gion, dont 8 millions à Longueuil 
et 4,6 millions à Sorel, proportion­
nellement la sous-région la plus 
touchée. 

Ces prévisions ont, notamment. 

été annoncées mardi dernier à l 'Hô-
tel-Dieu de Sorel, où le personnel 
n'en revient pas.« En un an, l'Hô-
tel-Dieu est déjà passé de 240 à 150 
lits, dit le pneumologue Jacques 
Godin. On a eu des compressions 
de 2 millions en 94-95, deux mil­
lions en 95-96 et cette année de 4.6 
millions. Si la Régie veut fermer 
l'hôpital, qu'elle le dise. » 

La stupéfaction est grande car un 

rapport de la Régie, daté de décem­
bre, conclut que « Sorel se situe 
dans une position peu enviable par 
rapport aux autres sous-régions » . 
La Régie établit que la région de 
Sorel est, en Montérégie, la plus 
pauvre, la plus « sous-scolarisée » , 
où la proportion de bébés prématu­
rés ou de faibles poids est la plus 

Voir COUPES DE en A2 

Agence France-Presse 
MIAMI 

L'entraîneur canadien Frank Passe-
ro, qui vient de remporter 14 cour­
ses consécutives sur l'hippodrome 
de Gulfstream Park, à Miami ( Flo­
ride ) , a été accusé ce week-end par 
la commission des courses de cet 
État d'avoir dopé ses chevaux en 
enduisant leurs parties génitales 
avec une pommade au poivre de 
Cayenne. 

Un responsable de la commis­
sion des courses de l'État de Flori­
de a accusé Passero et un lad de 
son écurie, Abraham Siddo. Les 

deux hommes ont 21 jours pour dé­
fendre leur cas devant la commis­
sion. Leur licence d'entraîneur et 
de lad sont en jeu. Aucun cheval de 
cette écurie n'avait été testé positif 
à la suite des prélèvements habi­
t u e l s d'urine ou de sang. 

Des enquêteurs de la commis­
sion ( Florida Division of Pari-Mu-
tuel Wagering ) ont observé Siddo 
passer de la pommade «< autour ou 
sur les parties génitales » plusieurs 
chevaux et juments juste avant les 
courses qu'ils devaient gagner. 

Le produit actif de la pommade 
confisquée est le capsicum ( poivre 
de Cayenne en latin ) . 
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Suites de la une 

Un Sommet pour changer... le monde 
UN SOMMET / Suite de la paye A1  

associe à l'exercice — il a participé récem­
ment à plusieurs colloques sur cette ques­
tion. Un autre résultat possible de la confé­
rence, les paramètres entourant un 
programme d'apprentissage, dont discutent 
déjà, depuis des mois, patrons et syndicats 
autour de la table de la Société québécoise 
de développement de la main-d'oeuvre, une 
« coquille vide » car on ne s'entend pas sur 
les modalités à la S Q D M , a-t-on appris par 
ailleurs. En coulisses, on parle aussi de par­
tage du temps de travail, une entente à l 'Al-
can servirait de modèle, mais on doute que 
des progrès susbtantiels soient réalisés en si 
peu de temps. 

Destinées aux participants, des « fiches 
synthèses » développent dans le détail l'or­
dre du jour des travaux — en tout une ving­
taine d'heures d'ici mercredi soir, dont huit 
environ se passeront derrière des portes clo­
ses — une exigence de nombreux groupes 
tant syndicaux que patronaux. Sur l'emploi, 
on propose « d'ouvrir un véritable chantier 
national pour la relance de l'emploi » — des 

Saint-Patrick 
de Montréal 
SAINT-PATRICK / Suite de la pageAÎ  

Cette année, le directeur du service de po­
lice de la Communauté urbaine de M o n ­
tréal, Jacques Duchesneau, avait été choisi 
en tant qu'officier de revue du défilé. 

C'est au son de When Irish Eyes Are Smi-
ling, de Dany Boy et du McNamara's Band 
que les Irlandais ont défilé dans les rues, 
portant le traditionnel chapeau haut-de-
forme en feutre noir, orné de trèfles et le 
shillelagh à la main ( la canne irlandaise ) . 

Ce sont des policiers à cheval de la poli­
ce de la C U M et de la GRC qui ouvraient 
la marche hier, suivis du peloton des poli­
ciers irlandais du S P C U M et de la fanfare 
des Black Watch. Les chars allégoriques et 
les majorettes ont emboîté le pas. 

groupes patronaux et syndicaux auront le 
mandat d'accoucher de propositions dans les 
prochains mois, explique un des partici­
pants. 

Pour « redéfinir notre pacte social » Qué­
bec propose, on le sait, une démarche en 
deux temps. La conférence de Québec dont le 
but est de « convenir de la nature et de l'am­
pleur des problèmes, des chantiers à mettre 
en place, examiner des pistes de solution, 
mettre sur pied un groupe d'action pour la 
relance de l'emploi et adopter des démarches 
concertées pour obtenir des résultats concrets 
dans chacun des chantiers » . Puis ce sera le 
sommet prévu pour octobre prochain où on 
fera « collectivement des choix » et où seront 
p r i s e s « déc i s ions p o u r le b u d g e t 
1997-1998 » . 

Une faune hétéroclite passera trois jours 
sous les projecteurs de télévision ; les ténors 
des grandes centrales, incontournables à ce 
genre de réunions, mais aussi des groupes 
moins connus ; la Coalition des femmes con­
tre la pauvreté. Solidarité populaire Québec, 
la Coalition des organismes communautaires 
pour le développement de la main-d'œuvre. 

De l'autre côté, ceux que Jacques Parizeau 
haranguait durant la campagne référendaire, 
le haut patronat. Les gros bonnets, prévoit-
on, viendront rappeler au gouvernement pé-
quiste que l'incertitude constitutionnelle 
amène sa part de problèmes. S'y retrouve­
ront les présidents des banques Royale et 
Nationale, Laurent Beaudoin le président de 
Bombardier, les présidents de Téléglobe et 
d'Imasco. Les centrales préparent leur som­
met conjointement depuis plusieurs semai­
nes — les patrons devaient faire le point ce 
matin. 

Sur les finances publiques, le document 
propose des prémisses claires, « augmenter 
les revenus de l'État sans accroître les impôts 
et les taxes » . L'État, sous une forme ou l'au­
tre, « compte pour 50 % de notre PIB » . Aus­
si, « la compétivité du secteur public ... est 
essentielle pour assurer la prospérité du 
Québec » . Il faut « assurer que les services 
publics dispensés par le privé ou le public 
soient offerts à un coût comparable à celui 
des principaux partenaires commerciaux du 
Québec et tiennent compte de la capacité ac­
tuelle de payer » des Québécois. Pas ques­

tion toutefois de se laisser emporter par « le 
vent de droite » nord-américain, a promis 
Lucien Bouchard. 

Des « pistes de solution » , une liste des 
avenues que propose Québec ; améliorer les 
r é s u l t a t s des société d'Etat, dont Hydro Qué­
bec, précise-t-on. O n veut épingler davanta­
ge de fraudeurs et recourir davantage à la ta­
rification. On veut aussi réexaminer les 
assiettes fiscales. 

Dans le système de santé, on touche aux 
vaches sacrées ; il faut « évaluer les consé­
quences de l'universalité et de la gratuité » , 
avance-t-on, et « fournir à moindre coût les 
services offerts » . 

En éducation la voie paraît tracée : « aug­
menter le nombre de jeunes en formation 
professionnelle, surtout au secondaire » et 
« évaluer les effets sur la fréquentation sco­
laire des droits de scolarité » . 

Pour l'aide sociale, on préconise de sim­
plifier les programmes, de s'assurer d'un 
équilibre meilleur entre les revenus aux bé­
néficiaires et l'incitation au travail. Il faut 
aussi évaluer ce qui est versé aux bénéficiai­
res par rapport à leur contribution, par exem­
ple au régime de pensions de vieillesse. 

Coup double pour le Cirque du Soleil 
COUP DOUBLE / Suite de la page Al  

Bellagio, qui sera le premier hôtel-casino 
cinq étoiles de Las Vegas. 

U n spectacle « aquatique » y sera produit 
au coût de 20 millions ! « O n va créer une 
scène avec 1,5 million de gallons d'eau, ex­
plique au téléphone le président-fondateur 
du Cirque du Soleil, Guy Laliberté, depuis 
Las Vegas. C'est un gros défi car l'élément 
eau est très difficile à maîtriser. » 

D'autre part, bénéficiant de son succès mé­
diatique en Europe, le Cirque a signé en fé­
vrier une entente avec les promoteurs immo­
biliers allemands Peter et Isolde Kottmair 
pour construire un autre théâtre permanent, 
de 1600 sièges, sur la Leipziger Platz, dans le 
centre-ville reconstruit de Berlin. Il fera par­

tie d'un ensemble comportant un hôtel, des 
restaurants, des centres commerciaux, des 
bureaux et des aires de divertissement. Coût 
total du projet immobilier: 850 millions 
SUS. 

La durée de l'entente signée samedi entre 
Je Cirque du Soleil et le propriétaire du Bel­
lagio, Mirage Resorts Inc., est de 10 ans. Cel­
le signée avec les Kottmair expire en 2015. 

Avec un chiffre d'affaires de 125 millions, 
le Cirque du soleil prévoit engranger des 
profits de « 7 à 14 millions » supplémentai­
res par année, grâce aux deux nouveaux 
théâtres et à son investissement initial de 20 
millions. Ces projets permettront d'embau­
cher 400 personnes. Actuellement, le Cirque 
a 1000 employés. « On est conscient qu'il ne 
faut pas s'asseoir sur nos succès mais tou­

jours innover, dit M . Laliberté. Gérer un mil­

lion ou 100 ne change rien tant qu'on s'amu­

se encore. » 

Le Cirque du Soleil a deux autres projets 

de théâtres permanents dans le monde, au 

stade des négociations. 

Le spectacle continue pour la troupe. La 

tournée nord-américaine d'Alegria a pris fin 

en décembre à Atlanta et cette production 

sera présentée en première à Tokyo dès ven­

dredi, pour six mois. Après Hambourg, en 

Allemagne, Saltimbanco sera produit de 

nouveau dès le 5 avril à Amsterdam, aux 

Pays-Bas. Quant à la toute dernière produc­

tion. Quidam, elle prendra l'affiche en pre­

mière mondiale à Montréal, le 24 avril. 

Coupes de 25 millions dans le réseau de la santé en Montérégie 
COUPES DE / Suite de la page Al  

grande, où les nouveaux cas de cancer, no­
tamment du poumon, sont les plus impor­
tants, etc. 

Avec une population de 56 664 personnes 
( 4 % de la population de la Montérégie ) , 
Sorel écope 18,4 % des coupes régionales 
alors qu'elle n'a qu'un seul hôpital et un seul 
C L S C . La région de Saint-Jean, avec une po­
pulation trois fois plus importante et le 
même nombre d'hôpitaux, doit couper 2,1 
millions. 

La Régie n'aurait pas tenu compte du fait 
que les Sorellois se soignent à 85 % dans 
leur région, l'hôpital le plus proche après 
l'Hôtel-Dieu étant situé à 65 km de Sorel. 

Une dizaine de médecins spécialistes 
pourraient quitter l'Hôtel-Dieu, selon un mé­
decin de Sorel, qui veut demeurer anonyme. 
« Les coupures vont nuire à la cardiologie et 
à la néphrologie, dit-il. Les 30 patients qui 
font filtrer leur sang à l'Hôtel-Dieu pour­

raient devoir aller à Charles-Lemoyne trois 
fois par semaine pour ces examens. Vous 
vous rendez compte ? » 

« On nous reproche d'être riches, rage le 
docteur Godin. Mais le Québec a deux fois 
plus de régies régionales qu'en Ontario et il 
y a 354 fonctionnaires pour la seule Régie de 
la Montérégie. Il est où le problème ? » 

Selon la Régie, la « cible totale » des com­
pressions en Montérégie est de 46 millions 
pour 96-97, dont 6 millions à Sorel. « On 
nous demande 6 millions de compressions 
alors que la Régie estime que le potentiel 
d'économie n'est que de 5,1 millions. C'est 
quoi, la logique ? » , dit le docteur Godin. 

« Les gens de Sorel paniquent, dit Daniel 
Verrette, employé de l'Hôtel-Dieu et porte-
parole du Regroupement des usagers pour le 
maintien des services à l'Hôtel-Dieu de So­
rel. La population, personnes âgées et handi­
capées en tête, manifestera le dimanche 31 
mars. Pour nous, c'est une question de sur­
vie. » 

Compressions dans le réseau de la santé 
et des services sociaux en Montérégie (1996-97) 

Sous-région 

Longueuil 
Richelieu-Yamaska 
Sorel 
Brôme-Missisquoi-
Saint-Jean 
Châteauguay 
Du Suroît 

•Haute-Yamaska 

Compression 
(millions $) 

8 

5.3 
4.6 
2.7 
2.1 
1,2 
1,1 ' 

Source: Régie régionale de la santé et des services sociaux de Montérégie Infographie La Presse 
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COLLECTES DE SANG 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang. 
Centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 9 h 
à 18 h ; 
• à Montréal : Collège de Rosemont, hall de 
l'Auditorium, 6400, 16 e avenue, de 10 h à 
16 h. Objectif : 100 donneurs ; 

• à Sainte-Anne-de-Bellevue : Cégep John-
Abbott, Campus Sainte-Anne, Agora de 
l'édifice Casgrain, 21 272, ch. Lakeshore, de 
9 h 30 à 16 h 30. Objectif : 275 donneurs ; 
• à Rivière-des-Prairies : Club Optimiste 
Montréal-Colombo, Buffet Villa Italia, 8600, 
boul. Maurice-Duplessis, de 14 h 30 à 
20 h 30. Objectif : 125 donneurs ; 
• à Cowansville : Chevaliers de Colomb de 
Cowansville en collaboration avec les Filles 
d'Isabelle, salle des Chevaliers de Colomb, 
224, rue Christophe-Colomb, de 14 h à 20 h. 
Objectif : 175 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

D e s e x p o r t a t i o n s d e 
s i r o p à l ' h o r i z o n 
• Premier producteur mondial de sirop 
d'érable et de ses dérivés ( 90 % de la 
production canadienne ) , le Québec en 
exportait il y a sept ou huit ans tout au plus 
la moitié. Ce pourcentage atteint à l'heure 
actuelle « environ 85 % » . Que nous réserve 
la récolte de cette année ?. Jacques Benoit 
nous en dit davantage sur cette tradition 
séculaire qui devient de plus en plus une 
industrie, demain dans le cahier Économie. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Samedi, à ('ouverture du Centre 
Molson9 les cérémonies d'avant-
match vous ont-elles plu ? 

Certains services dans les centres hospitaliers 
seront abolis. Le gouvernement doit-il cher­
cher une autre façon d'éponger le déficit pré­
vu en 1996 ? 
À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 75% 
Non: 25% 

L a P r e s s e 
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Montréal métro 
• 

Banni de l'école pour harcèlement sexuel 
Un jeune de 12 ans aurait été impliqué dans plusieurs incidents du genre 

ÉRIC TROTTIER 

Peut-on empêcher un enfant de 12 ans d'aller à l'école par­
ce qu'il est accusé d'avoir mis sa main dans les culottes 
d'une de ses camarades de classe ? La commission scolaire 
South Shore, quant à elle, a estimé que c'était raisonnable. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Morts accidentelles 
• Au moins deux personnes ont 
perdu la vie de façon accidentel­
le au Québec, au cours de la fin 
de semaine. Michael Trépanier, 
21 ans, de Châteauguay, a péri 
dans un accident survenu sur 
l'autoroute 20 à Montréal, di­
manche vers 3 h 10, après que le 
conducteur de la voiture dans la­
quelle il prenait place en eut 
perdu la maîtrise. La victime a 
été éjectée du véhicule qui a ef­
fectué plusieurs tonneaux. Une 
autre perte de contrôle a causé 
une perte de vie samedi vers 
4 h 40, sur la route 138 à Maski-
nongé, en Mauricie. Pascal 
Brouillard, 19 ans, de Maski-
nongé, en a été la victime. 

Voleurs arrêtés 
• Trois cambrioleurs qui 
s'étaient introduits par effraction 
hier soir à l'intérieur du restau­
rant A. L. Van Houtte situé au 
1155, rue Sherbrooke Ouest, ont 
été arrêtés par la police au mo­
ment où ils s'apprêtaient à faire 
main basse sur le contenu du 
coffre-fort. Lorsque les policiers 
du poste 25 les ont cueillis, vers 
22 h, les voleurs avaient réussi à 
éventrer le coffre-fort. Un qua­
trième suspect était recherché. 

Incendie violent 
• Un incendie qui a pris nais­
sance hier matin dans un des 
derniers bâtiments de Gagnon, 
une ancienne ville minière du 
nord-est québécois, a causé pour 
plusieurs milliers de dollars de 
dégâts aux installations de la 
compagnie Lesage Transport. Si­
tué près de l'aéroport et abritant 
de la machinerie lourde, le han­
gar a été complètement détruit. 

Mémorial irlandais 
H De passage à Québec pour an­
noncer la création d'un Mémo-
rial-des-Irlandais à Grosse-Île, 
hier, jour de la fête de saint Pa­
trick, le vice-premier ministre 
fédéral, Sheila Copps, a été ac­
cueilli par une centaine de mani­
festants de la FTQ qui ont dé­
noncé le projet de loi sur la 
réforme de l'assurance-chômage. 
À 48 km de Québec, l'île de l'ar­
chipel de Montmagny s'appelle­
ra dorénavant la Grosse-Île et le 
Mémorial-des-Irlandais. La mi­
nistre n'a toutefois pas annoncé 
de nouveaux investissements si­
non ceux qui étaient déjà prévus 
dans le plan d'aménagement de 
12 millions. Des milliers d'im­
migrants irlandais, chassés de 
leur pays par la famine au mi­
lieu du XIX e siècle, sont morts à 
Grosse-Île, victimes d'épidé­
mies. 

L'élève en question, qui fréquen­
tait la polyvalente Lemoyne D'Iber-
ville, à Longueuil, reste à la maison 
depuis deux mois. Il a été expulsé 
non pas de son école, mais de tou­
tes les écoles de sa commission sco­
laire, pour cause de harcèlement 
sexuel et d'attouchements sexuels. 

Le directeur général de la com­
mission, David Daoust, a expliqué 
hier que cette décision n'a pas été 
prise à la légère : « Je peux vous 
assurer que nous l'avons expulsé 

en dernier recours, après lui avoir 
donné toutes les chances de chan­
ger son comportement, a déclaré M . 
Daoust. Il s'agit d'un cas de violen­
ce répétée contre les filles ; la com­
mission se devait se prendre ses 
responsabilités. » 

Selon les informations obtenues 
par La Presse, le garçon, qui était 
inscrit en première secondaire, a 
été impliqué dans plusieurs inci­
dents du genre depuis son arrivée à 
la polyvalente. Ses problèmes re­

monteraient même au primaire. À 
la mi-janvier, une camarade de 
classe l'a accusé d'avoir touché à 
ses parties intimes. Ce nouvel inci­
dent a poussé la directrice de l'éco­
le Lemoyne D'Iberville, Anna-Ma-
ria Dumont, à l'expulser. 

« Votre fils est accusé de harcèle­
ment et d'attouchements sexuels 
par une jeune fille de première se­
condaire, avec des témoins à l'ap­
pui » , écrivait alors la directrice de 
l'école à la mère du garçon, dans 
une lettre que celle-ci a remise à La 
Presse. 

La mère croyait que son fils, 
maintenant âgé de 13 ans, serait 
transféré dans une autre institu­
tion ; mais le 24 janvier, Mme Du­
mont recommandait au directeur 
général de la commission scolaire 

YANN PINEAU 

Cinq mois après son inau­
guration et trois mois après 
les ratés du début de l'hiver 
( les voitures ne suppor­
taient pas le froid ) , le nou­
veau train de banlieue 
Montréal-Deux-Montagnes 
fait maintenant l'objet 
d'une chicane de voisins 
entre le Canadien National 
et les six municipalités sur 
lesquelles passe la voie. 

Le CN et les municipalités 
( Montréal, Mont-Royal, Saint-
Laurent, Roxboro, Pierrefonds et 
Laval ) n'arrivent pas à s'entendre 
sur le partage des coûts de l'instal­
lation et de l'entretien des clôtures 
qui bordent la voie ferrée. Tant et 
si bien que le dossier s'est retrouvé 
devant l'Office national des trans­
ports du Canada, qui doit trancher 
dans cette affaire. 

« D'habitude, nos trains se ser­
vent d'un sifflet pour annoncer leur 
approche, par exemple près d'un 
passage à niveau, explique Ray-
nald Bélanger, du CN. Cela peut 
poser un problème de bruit dans 
les zones très urbanisées. C'est 
pourquoi Transports Canada auto­
rise l'abandon du sifflet si des clô­
tures rendent la voie inaccessible 
aux piétons ou aux enfants. Les 
trains peuvent aussi circuler plus 
vite s'il y a une clôture. » 

Quand le gouvernement du Qué­
bec a décidé de rénover la ligne 
Montréal-Deux-Montagnes en 
1992, il a tenté de négocier le par­
tage du coût des clôtures avec les 
municipalités. Cela n'a pas 
fonctionné et le gouvernement a re­
filé le bébé au CN qui, devant l'im­
passe, a installé lui-même les clôtu­
res pour pouvoir faire passer son 
train. Une affaire d 'environ 

de bannir l'élève de toutes les éco­
les. 

« Par ses gestes antérieurs, cet 
élève pose un danger pour les élè­
ves, surtout les jeunes filles » , pré­
cisait la directrice. 

En vertu d'un règlement sur « le 
maintien d'un climat sans drogue 
et sans violence dans les écoles » , 
la commission a donc expulsé le 
garçon, tout en signalant son cas à 
la DPJ et en proposant à sa famille 
des soins professionnels ( ce 
qu'elle a toutefois refusé ) . 

Selon M . Daoust, sur 12 000 élè­
ves, la commission scolaire South 
Shore en a banni six de ses écoles, 
depuis un an, pour des raisons de 
trafic ou de consommation de dro­
gue. Il s'agit du premier cas de har­
cèlement sexuel. 

400 000 $, selon M . Bélanger, qui 
estime la part des municipalités à 
la moitié de cette somme. 

« Montréal est prête à participer 
au financement de l'installation et 
de l'entretien des clôtures, dit Nor­
man Danylo, ingénieur à la Ville. 
En autant que le CN reste proprié­
taire des clôtures. Nous ne voulons 
pas être tenus responsables si quel­
qu'un parvient à passer dans un 
trou de la barrière et se fait tuer par 
un train. » 

Une opinion généralement parta­
gée par les autres municipalités sur 
le principe de la responsabilité, 
même si les avis divergent quand 
on aborde la question financière. 

« La clôture n'a pas été construi­
te à notre demande et elle n'est pas 
sur notre terrain, dit Pierre de Co-
tret, responsable des communica­
tions à Laval. Tout le dossier relève 
du CN. » 

À Mont-Royal, où une clôture 
existe depuis longtemps, le direc­
teur général, Duncan Campbell, ne 
veut pas que la municipalité soit 
responsable d'éventuels accidents. 
Même chose à Saint-Laurent. 

À Roxboro, Jean-Guy Gauthier, 
coordonnateur des services admi­
nistratifs, indique qu'il n'a rien 
contre le principe que la municipa­
lité s'occupe de l'entretien. 

« Comme ça, on est sûr que c'est 
bien fait et que c'est esthétique » , 
dit-il. 

M . Gauthier est plus inquiet de 
la note que le CN a fait parvenir à 
la Ville pour la c o n s t r u c t i o n de la 
clôture. 

Enfin, à Pierrefonds, le directeur 
général, Louis Morin, signale que 
la Ville a construit à ses frais la clô­
ture et attend toujours que le CN 
paie sa part. 

« Mais si l'Office des transports 
décide que le CN doit tout payer, 
on s'attend bien sûr à être intégra­
lement remboursé » , dit-il. 

L'office devrait rendre sa déci­
sion dans un mois ou deux. 
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Blessé d'un coup de feu 
Un homme a été blessé par balle tard samedi soir, au cours 
d'un vol à main armée survenu à l'intérieur du bar Rhapsody, 
950, rue Jarry Ouest, à Montréal. Peu après 22 h 30, deux ban­
dits armés ont pénétré à l'intérieur du bar et ont fait main 
basse sur le contenu du tiroir-caisse, puis forcé les quatre 
clients qui se trouvaient sur place à s'allonger sur le sol pour 
les dévaliser. En quittant le bar par la sortie de secours, un 
des malandrins a fait feu en direction d'un client, l'atteignant 
à une épaule. Le blessé a été transporté à l'hôpital Jean-Talon 
où son état n'inspire aucune crainte. Comme c'est souvent le 
cas lorsqu'un crime est commis dans un tel endroit, aucun té­
moin ne semble pouvoir se souvenir de ce qui s'est passé... 

Querelle de clôture 
Le CN et six villes ne s'entendent vas 

de rabais 
\ sur serviettes 
V Fieldcrest 
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qualité supérieure, une vaste gamme de couleurs attrayantes. 
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D'autres jeunes veulent 
s'asseoir à la grande table paitiVSs dettes publiques 

Lorraine Page va demander 
aux banques de radier une 

M'VILLE TREMBAY 

« On veut s'asseoir à la 
grande table » , a déclaré M . 
Marc-André Dowd, vice-
président du Conseil per­
manent de la jeunesse, qui 
organisait hier une Confé­
rence parallèle des jeunes 
sur le devenir social et éco­
nomique du Québec. 

M . D o w d n'a pas dit qu'il vou­
lait s'asseoir à la table des grands, 
mais c'était tout comme. Les jeunes 
sont ulcérés de n'avoir que deux 
sièges à la conférence des grands, 
convoquée aujourd'hui, à Québec, 
par le premier ministre Lucien 
Bouchard. 

Le gouvernement leur a offert 
quelques strapontins additionnels, 
mais seulement aux séances publi­
ques, diffusées à R D I ; ils ne ver­
ront rien des séances à huis clos. 

On voulait quatre sièges, affirme 
M . Michel Philibert, président du 
même organisme, car « les jeunes 
ne sont pas tous et seulement des 
étudiants » . Les deux sièges à la 
grande table sont allés aux étu­
diants et aux cégépiens. 

Hier, M . Bouchard s'était fait re­
présenter par son adjoint parle­
mentaire Joseph Facal, qui a recon­
nu que la représentation des jeunes 
devrait être bonifiée pour le vrai 
sommet, qui aura lieu l'automne 
prochain. 

Pour être certain que leur voix 
porte dès cette conférence, les fédé­
rations étudiantes ont convoqué 
une manifestation devant l'Assem­
blée nationale, mercredi après-
midi. 

Dans les ateliers de leur confé­
rence parallèle, les jeunes ont parlé 

i i 
/ «Et 1 
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Marc-André Dowd, Michel Philibert et Julie Lévesque, 
respectivement vice-président, président et vice-présidente du 
Conseil permanent de la Jeunesse. 

d'emploi, d'éducation et de forma­
tion professionnelle, de la lutte à 
l'exclusion, des finances publiques 
et de l'équité. 

Le discours était partagé entre 
l'idéalisme et le réalisme : 

« Il faut préserver l'essentiel du 
filet de sécurité sociale » ; « on veut 
participer à l'assainissement des fi­
nances publiques, mais pas plus 
que les autres générations » ; « il 
faut taxer davantage les entrepri­
ses » ; « il faut préserver la compé­
titivité de l'économie québécoise » . 

L'un des deux chanceux, M . 
François Rebelle, président de la 
Fédération étudiante universitaire 
du Québec, a réclamé « des mesu­
res pour ouvrir le marché du travail 
aux jeunes, demain matin. » 

Il reconnaît la difficulté des 
choix qu'impose la mauvaise situa­
tion des finances publiques, mais 
veut que « ceux qui ont de l'argent 
paient la plus grande part » . 

La plate-forme commune des 

étudiants et des cégépiens met l'ac­
cent sur le partage du temps de tra­
vail. 

Le gouvernement devrait légifé­
rer pour réduire la semaine de tra­
vail à 35 heures, et à 32 heures 
pour les fonctionnaires ; il devrait 
aussi instituer un programme de 
préretraites prévoyant une transi­
tion entre l'aîné et le jeune embau­
ché. 

Sur le plan de la fiscalité, le pro­
gramme commun propose l'abais­
sement du plafond des REER à 
7500 $ et l'imposition des héritages 
et des gains en capital, explique le 
deuxième chanceux, M . Pascal de 
Guise, président de la Fédération 
étudiante collégiale du Québec. 

Les mesures encourageant l'en-
trepreneurship des jeunes, qui 
avaient émergé, nombreuses, dans 
le processus de consultation orga­
nisé par les deux fédérations, ces 
dernières semaines, n'ont pas sur­
vécu dans leur plus récent commu­
niqué. 

DENIS ARCAND 

Lorraine Page profitera du Sommet 
économique du 18 au 20 mars pour 
demander formellement aux gran­
des banques canadiennes de radier 
une partie de la dette publ ique ca­
nadienne et québécoise. 

« Toutes les grandes banques ca­
nadiennes, celles-là même qui an­
noncent des profits records ces 
jours-ci, seront représentées lors du 
Sommet et j'ai l'intention de leur 
demander de faire leur part dans la 
lutte contre le déficit » , a déclaré la 
présidente de la Centrale de l'en­
seignement du Québec ( C E Q ) . Si 
le pays est en guerre contre le défi­
cit, dit-elle en substance, il faut que 
tout le monde participe à l'effort de 
guerre. 

Les banques canadiennes déte­
naient environ un tiers de la dette 
fédérale ( 74,3 milliards ) à la fin 
de 1994, selon la Revue de la Ban­
que du Canada. 

M m e Page a noté que les ban­
ques canadiennes prévoient régu­
lièrement des postes budgétaires 
pour radier une partie des dettes 
des pays du tiers monde. 

« Il est inadmissible que ce soit 
toujours les pauvres, les démunis, 
les chômeurs et la classe moyenne 
qui paient la note de l'assainisse­
ment des finances publiques » , a-t-
elle déclaré, en entrevue, au terme 
d'une conférence de presse conjoin­
te avec la C S N et d'autres organis­
mes. M m e Page et le président de 
la C S N , entre autres, exhortaient le 
premier ministre Lucien Bouchard 
à ne pas mettre en application les 
coupes de 180 millions à l'aide so­
ciale annoncées pour le 1 e r avril. 

« La participation des grandes 
banques se limite toujours à con­
seiller publiquement les gouverne­
ments de réduire leurs dépenses. 
Les travailleurs doivent renoncer à 
leurs augmentations de salaire et 
on veut réduire l'aide aux assistés 
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sociaux. Mais quand est-ce que les 
banques mettent l'épaule à la 
roue ? » 

Bref, « faisons payer les ri­
ches ! » comme disait le slogan 
gauchiste des années 70. 

Et riches, les banques le sont. 
Par exemple, les banques Royale, 
CIBC et de Montréal se dirigent al­
lègrement vers des profits supé­
rieurs au milliard de dollars en 
1996, après avoir toutes claironné 
des profits de plus de 250 millions 
pour le premier trimestre. En 1995, 
la Royale et la CIBC avaient déjà 
dépassé le milliard, mais la Banque 
de Montréal avait fait figure de pa­
rent pauvre, avec 960 malheureux 
millions. 

M m e Page n'a pas manqué de 
personnaliser le débat, soulignant 
les « salaires incroyables que les 
dirigeants de ces banques se vo­
tent » . Le nom du président de la 
Banque Nationale, André Bérard, 
ainsi que son salaire annuel de 1,3 
million ont été évoqués. 

Elle a souligné qu'elle ne tenait 
pas absolument à ce que la contri­
bution des banques passe par des 
radiations de dettes. « Le mécanis­
me m'importe peu, mais il est indé­
cent qu'elles ne fassent pas leur 
part d'une façon ou d'une autre. » 

Elle a par ailleurs dénoncé le 
rapport remis par l'économiste 
Pierre Fortin, qui recommande un 
nouveau resserrement de l'aide so­
ciale. « C'est dans la ligne droite 
du discours institutionnel des com­
pressions, des coupes et des pénali­
tés, un discours inspiré de Ralph 
Klein et de Mike Harris ( premiers 
ministres conservateurs de l'Alber-
ta et de l'Ontario ) . 

« Or, les coûts en criminalité et 
en problèmes sociaux que ces cou­
pes vont générer vont dépasser de 
loin les économies qu'on fait miroi­
ter. » 

Sous la table, 
il y aura une 
paire d'« Adidas» 
Les marcheuses 
contre la pauvreté 
au Sommet 
PAUL ROY 

Sous la table du Sommet socio-éco­
nomique de la semaine prochaine, 
à Québec, il y aura une paire 
d'« Adidas » . 

Elle appartiendra à Josée Bel-
leau, représentante de la Coalition 
nationale des femmes contre la 
pauvreté. Cette Coalition est issue 
de la marche « Du pain et des ro­
ses » de l'été dernier, un périple de 
dix jours et de 200 kilomètres au­
quel avaient participé 400 femmes. 

M m e Belleau, une organisatrice 
communautaire de 42 ans, attachée 
au Regroupement des centres de 
femmes du Québec, tentera de sen­
sibiliser sa quarantaine de coparti-
cipants —des milieux politique, 
syndical, d'affaires et autres— à 
l'une des revendications des mar­
cheuses contre la pauvreté : la mise 
sur pied d'un programme d'infras­
tructures sociales avec des emplois 
accessibles dès maintenant aux 
femmes. 

« Les gouvernements ont créé 
des programmes d'infrastructures 
qui visaient les ponts, les routes, 
les bâtiments, soit des emplois des­
tinés principalement aux hom­
mes » , a rappelé hier M m e Belleau. 

« Un programme d'infrastructu­
res sociales créerait de vrais em­
plois, utiles, pas du cheap labor, 
pour les femmes. » 

De quoi parle-t-on au juste ? De 
garderies, de services de maintien à 
domicile, de groupes d'éducation 
populaire et d'alphabétisation... 

De telles infrastructures existent 
déjà. « Mais elles survivent princi­
palement grâce au dévouement et 
la ténacité de milliers de femmes » , 
affirme M m e Belleau. 

Selon la Coalition des femmes 
contre la pauvreté, l'État doit in­
vestir pour consolider les emplois 
existants dans ces secteurs et pour 
en créer de nouveaux. 

O n insiste sur la « priorité abso­
lue » à accorder à « des emplois 
permanents ou à long terme plutôt 
qu'à des emplois précaires ou à des 
mesures d'employabilité ( pro­
grammes EXTRA, etc. ) qu'on tente 
faussement de faire passer pour des 
emplois » . 

Lors de leur arrivée à Québec, le 
4 juin dernier, les 400 marcheuses 
contre la pauvreté s'étaient fait pro­
mettre 225 millions de dollars sur 
cinq ans, dont 25 millions pour 
1995-1996, pour la création d'em­
plois socialement utiles. 

Ces 25 millions, elles disent n'en 
avoir guère vu la couleur, neuf 
mois plus tard. À peine un cinquiè­
me. Et elles s'inquiètent pour les 
autres millions. 

Sous la table du Sommet socio-
économique, la semaine prochaine, 
les « Adidas » de Josée Belleau ris­
quent de trépigner, quand les re­
présentants du milieu patronal 
prendront la parole. \ 

http://euc.es
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Môman et pôpa au Salon 
A ccrochée au fond du kiosque, 

la pancarte des Laboratoires 
Hélix Biotech proposait ce 
weekend au 4* Salon de la 
maternité et de la paternité, 
des tests d 'ADN pour la pater­
nité, l 'adoption, l ' immigration 

et l 'échange d'enfants. 
L'échange d'enfants ! J e rêve ou quoi ! 
J 'ai lancé un regard perplexe à Sophie, la 

représentante qui s'est empressée de me ras­
surer. 

L'échange d'enfants, ai-je appris , n'est pas 
la dernière perversion de l 'heure. Ce n 'est 
pas non plus une nouvelle pra t ique chez les 
parents qui , fatigués de toujours torcher les 
mêmes morveux, se rencontrent dans u n 
sous-sol à la lueur d 'une chandel le pour se 
les échanger clandestinement. 

— C'est quoi, d 'abord ? 
— C'est pour les parents qu i croient avoir 

été victimes d 'une erreur à la pouponnière . 
Ils veulent avoir l 'assurance q u e leur enfant 
est le bon, m'a expl iqué Sophie avant de ju­
rer que depuis que le service existait, aucun 
parent ne s'en était prévalu. 

— Mais si le service existe c'est qu ' i l pour­
rait éventuellement, servir, non ? 

Sophie n 'a pas protesté. C'est dire que tôt 
ou tard, l ' inévitable arrivera : des parents dé ­
çus de la marchandise vont se précipiter au 
laboratoire vérifier l 'authenticité de leur en­
fant. Ce sera leur revanche en que lque sorte 
sur ces petits ingrats qui n ' en finissent p lus 
de leur casser les p ieds en pré tendant qu ' i l s 
sont adoptés. 

Hier c'est aux parents que revenait le far­
deau de la preuve. Aujourd 'hui leurs enfants 
n 'ont qu 'à se tenir l 'ADN serré. 

Les tests d 'ADN sont une des nombreuses 
merveilles du Salon de la materni té et de la 
paternité où je me suis retrouvée vendredi 

soir en m ê m e temps que 
des centaines d e parents , 
accompagnés d e leurs 
vrais ou faux enfants, et 
é q u i p é s d e c a r r o s s e s 
flamboyants. 

L'ADN n'est pas l 'uni­
que innovat ion d u salon. 
L' industrie d u carrosse y 
vit sa propre peti te révo­
lution. Les modèles sont 
de p lus en p lus gros et d e 
p lus en p lusaérodynami-
ques . 

L 'ennui c'est que les 
enfants y disparaissent 
comme Hansel et Gretel dans la forêt. Perdus 
dans les repl is de la carrosserie, ils ont la 
taille de peti ts pois ou de bébés éprouvettes . 

Faudra pas s 'étonner u n jour de voir ces 
mêmes enfants s'acheter de grosses Corvet­
te... 

Depuis quat re ans , le Salon de la materni­
té et de la paterni té fait fureur auprès des pa­
rents et de leurs rejetons. 

Louise Benoît et Cristina Romero, ses con­
ceptrices, n ' en reviennent pas . Elles se sou­
viennent encore d u jour d e la conception d u 
salon. 

Assises à u n e terrasse d 'Outremont , elles 
s 'émerveillaient d u flot anormal de voitures 
d'enfant rue Bernard. À force de voir les mê­
mes carrosses repasser, elles en ont conclu 
que leurs conducteurs tournaient en rond et 
qu ' i l manqua i t à leur vie, u n salon. 

Leur salon a vu le jour à la fin du mini-ba-
by-boom qui malgré ma modeste contr ibu­
tion, fut de courte durée . 

Qu 'à cela n e t ienne. Si les Québécois ne 
font p l u s d'enfants, ils affluent au salon coin-

Natha l i e 

me des disciples de Pav­
lov qui continueraient à 
saliver sans succomber à 
la tentat ion. 

De l 'avis de ses concep­
trices, les parents appré­
cient le salon parce qu' i l 
est clean, dans le sens de 
pas trop commercial . 

Aussi on ne retrouve 
pas de vendeurs de tapis 
ou de boucles d'oreilles 
au salon. Seulement des 
k iosques en lien direct 
avec les besoins de l 'en- 
fant âgé entre 0 et 8 ans . 

Rien de p lus direct en effet que ce tout 
nouveau tablier pour l 'allaitement conçu 
pour celles qu i fréquentent les galeries sou­
terraines de Westmount . Désormais, elles 
pourront s 'adonner à leur sport préféré sans 
montrer ce vilain mamelon . 

Côté couches, on n 'a pas encore inventé le 
bébé qui fait p ip i dans son pot en naissant . 
Par contre le « Diaper Génie » est en voie de 
devenir le broyeur par excellence d e la cou­
che qui pue . 

On glisse la couche dans une extrémité en 
se pinçant le nez. Elle ressort à l 'autre extré­
mité inodore, roulée en bou le et prête à ser­
vir de rondelle au hockey. 

Côté jeux et bricolage, Stephen Lapointe, 
un self-made Monsieur Passe-partout vient 
d ' inventer une merveil leuse maison pour 
remplacer la lourde et luxueuse maison Fis­
cher Price qui prend trop d e place et gâche la 
décoration du salon. 

Il s'agit d ' une maison d'enfants portative 
en plast ique ondulé , qu i se monte et se dé­
monte en deux minutes et s ' insère dans une 
valise de type portfolio d'artiste mince com­
me une tranche de pa in pita. 

En p lus du pr ix avantageux ( environ 
$70 ), les enfants peuvent dess iner sur les 

m u r s d e la maison pu i s effacer d ' u n coup de 
torchon leurs barbots . 

Le seul défaut de cette maison, c'est 
q u ' u n e fois pl iée on ne peut pas y enfermer 
les enfants. 

J 'ai voulu acheter la maison sur le champ 
mais son inven teur m'a conseillé d 'a t tendre 
qu 'e l le soit en vente dans tous les bons c lubs 
Price de la région. J 'a i rarement vu un inven­
teur aussi au -dessus de ses affaires. 

En désespoir d e cause, je me suis rabat tue 
sur le journal des naissances, u n e feuille d e 
chou relatant les événements marquan t s d e 
l 'année de votre naissance depu i s 1900. 

J 'ai acheté m o n journal et celui de Jun io r . 
En les comparant , j ' a i fait une découverte ef­
froyable : tout ce qu i a commencé à ma na i s ­
sance s'est t e rminé à celle de m o n fils. Un 
peu comme si m o n époque n 'avait j amai s 
existé ou q u e la naissance de Jun io r l 'avait 
complètement inval idée. 

Jugez par vous -même. Je suis née l ' année 
de la première messe télévisée. Big deal ! J u ­
nior est né avec la TPS et les ad ieux de Guy 
Lafleur au hockey. 

Je suis née avec le premier sous-mar in 
nuucléaire. Jun io r avec la défaite de Saddam. 

L'année de ma naissance a été m a r q u é e 
par la nominat ion d u premier Noir amér ica ih 
comme ministre d u Travail, celle d e Jun io r , 
par la fin d u c o m m u n i s m e et de l 'apar theid . 

Pis encore : je suis Capricorne c o m m e 
Emile Nelligan et Elvis Presley. Jun io r est 
Bélier comme Céline Dion et Roch Voisine. 

Décidément cet enfant ne m e ressemble 
pas. Pour moi , j ' a i été victime d ' u n e erreur à 
la pouponniè re . 

O u ? o*rrtCz. 

rct\ 
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Montréal métro 

CLIC ! 

Doux printemps, serais-tu la?... 
O ui , ou i , o n le sai t ! U n e h i ron­

de l l e n e fait p a s l e p r i n ­
t e m p s ; u n cerf-volant encore 
b i e n m o i n s . Et ce n ' e s t p a s 
parce q u e b é b é a sor t i ses lu­
ne t t es fumées q u ' i l faut d é ­
clarer l ' h iver t e r m i n é . N o u s 

s*bmmes toujours e n m a r s et il p o u r r a i t t rès 
b i e n n o u s t o m b e r encore u n e b o n n e t o n n e d e 
ne ige su r la tê te . Ça n e serai t p a s la p r e m i è r e 
fois. P sycho log iquemen t , il faut res te r p rê t à 
tout . Cela di t , est-ce q u ' i l y a q u e l q u e chose 
d e p l u s exal tant su r la Terre q u e les p r e m i e r s 
s ignes d u p r i n t e m p s ? É t e n d u s les y e u x fer­
m é s , les Mont réa la i s s e m b l e n t s e saou le r d e 
la douceu r d e s p r emie r s c h a u d s r a y o n s . M a ­
ladro i t s sur leurs p a t i n s à r o u e s a l i g n é e s 
q u ' i l s se sont p ressés d ' ex t i rpe r d e s b o u l e s à 
mi tes , o n dirai t d e pe t i t s o i seaux q u i v i en ­
n e n t d e sort ir d ' u n oeuf. Et p u i s , ce n ' e s t p a s 
encore avril , a lors rien n e di t q u ' o n n ' a p a s le 
dro i t d e se découvr i r d ' u n fil.. • •i 

Anne Richer rencontre Louise Lambert-Lagacé 

D'abord donner l'exemple 

A n n e R i c h e r 

S o n m e s s a g e reflète ce 
q u ' e l l e est : « Ce q u e 
j ' e n s e i g n e , j e le p ra t i ­
q u e . J e d o n n e l ' exem­
p l e d ' a b o r d . » 

La d ié té t i s te Lou ise 
L a m b e r t - L a g a c é p r o ­

esse , e n nu t r i t i on , u n e cohérence 
:t u n e ve r tu e x e m p l a i r e s . L 'éduca-
ion à u n e b o n n e a l imen ta t ion , d e s 
ègles d e v i e q u i p e r m e t t e n t u n e 
î ie i l leure san té , la p r é v e n t i o n , sont 
>armi les p r i n c i p e s q u ' e l l e met d e 
'avant d e p u i s p l u s d e 20 a n s . Pour 
:ette g r a n d e commun ica t r i c e en a l i -
nen ta t i on , « tout cela est na tu re l ». 
Dans sa v i e p e r s o n n e l l e , d e p u i s 
oujours , e l l e sait ce q u i se t r ouve 
l ans son ass ie t te . Et n e fait a u c u n 
compromis . 

Des c h r o n i q u e s , d e s conférences , 
d e s c l i n i q u e s et d e s o u v r a g e s 

ion t p l u s i e u r s o n t c o n n u u n succès 
e ten t i ssant , j a l o n n e n t s o n p a r c o u r s 
le p i o n n i è r e . Après La boîte à lunch , 
14 défi alimentaire de la femme, p o u r 
ie n o m m e r q u e ceux- là , voici 

q u ' e l l e n o u s p r é s e n t e ce t te s e m a i n e 
le c l a s s ique Comment nourrir son en­
fant, vé r i t ab le b i b l e p o u r les m a ­
m a n s , d a n s u n e v e r s i o n m i s e à jour . 
Le con tex te d u m o i s d e m a r s , m o i s 
d e la nu t r i t ion , se p r ê t e à merve i l l e 
à cet te d é m a r c h e . 

Si 0fl est ce que Von mange, Lou i se 
L a m b e r t - L a g a c é n o u s r e n v o i e 
l ' image d e sa r éus s i t e . À 55 a n s e l le 
est be l le , m i n c e , e n t h o u s i a s t e e t 
é n e r g i q u e . Il faut a jouter ce zeste 
d e soph i s t i ca t ion et d e grâce , typ i ­
q u e s d e s f e m m e s d e b e l l e éduca ­
t ion et v ivant d a n s u n m i l i e u a isé . 

C o m p t e - t - e l l e l e n o m b r e 
d e p o i s d a n s s o n a s s i e t t e ? 

Ses amis p e u v e n t avo i r d e s com­
p lexes q u a n d i ls la reço iven t . El le 
les rassure . C è n e s e l le p r iv i l ég ie la 
qua l i t é , m a i s n e m é p r i s e p a s 
l ' aventure . D a n s t o u s les p a y s d u 
m o n d e el le p a n à la c o n q u ê t e d e s 
marchés pub l i c s , à la d é c o u v e r t e 
de s p r o d u i t s n o u v e a u x q u i a i g u i ­
sent sa cur ios i té et s o n s e n s d e la 
beau t é . « J e ferais d e l o n g s d é t o u r s 
p o u r u n e la i tue c r o q u a n t e o u d u 
po i s son frais. » 

Elle a ime auss i cu i s ine r : « J e n e 
sers r ien à m e s a m i s q u e j e n e m a n ­
gerais m o i - m ê m e . » 

Au-de là d e ce pe r f ec t i onn i sme 
p e r s o n n e l q u i v i e n t d ' u n e 
conscience acqu i se d è s son enfance , 
Louise Lamben-Lagacé a i m e par ta ­
ger ses conna i ssances et ne m é p r i s e 
p a s d e bel les ba ta i l les su r ce te r ra in 
q u ' e l l e conna î t b i e n . Le c o n t e n u 
des pet i t s po t s p o u r b é b é s v e n d u s 
su r le marché a, grâce à el le , ces 

• 

PM0T0 MICHEL ORAVEL LâPrmm 

La diététiste Louise Lambert-
Lagacé professe* en matière de 
nutrition, une cohérence et une 
vertu exemplaires... 

de rn i è r e s années , r e t rouvé ses ver­
t u s na tu re l l es . Mais a u j o u r d ' h u i , la 
fougue d e s p remiè res a n n é e s a lais­
sé la place à u n e a t t i tude p r u d e n t e . 
Il lui en a coûté d 'affronter d e s 
mul t i na t i ona l e s . Elle sait auss i 
l ' impact d e s d ik ta t s , les s i ens c o m ­
m e ceux d e s au t res . Et se méfie d e s 
a b s o l u s . 

U n e e n f a n t s a g e 
« J ' é ta i s t imide je ne vou la i s p a s 

m e faire d i spu t e r . » Elle ne fait p a s 
d e vague , cette pe t i te fille née à 
Montréal* d o n t le p è r e est officier 
d a n s l ' a rmée c a n a d i e n n e . L'enfant 

u n i q u e vi t à O t t a w a sa pe t i t e e n ­
fance. El le est dor lo tée p a r u n e 
m è r e qui ve i l le au grain et croit fer­
m e aux v e r t u s d ' u n e sa ine a l i m e n ­
ta t ion . E n g rand i s san t , e l le n ' a 
d ' au t r e r êve q u e d e t rouver l ' h o m ­
m e idéal , d e l ' épouse r et d e fonder 
u n e famil le . 

El le f r é q u e n t e les me i l l eu re s 
écoles . À l 'Univers i té d e M o n t r é a l 
où el le c o m p l è t e ses é t u d e s en n u ­
tr i t ion, e l l e est e n g a g é e p o l i t i q u e ­
m e n t et s ' a p a n o u i t . La ch rysa l ide 
dev ien t p a p i l l o n . Avant d 'avoi r p u 
s 'envoler , e l l e r encon t re u n p r ince 
cha rman t e t t ro i s filles v i e n n e n t 
éclairer la v i e d e ce coup le d ' a m o u ­
reux ( encore a u j o u r d ' h u i ) . Hu i t 
ans p l u s ta rd , c 'est pa r le b ia i s d u 
bénévola t q u e Louise Lamber t -La­
gacé r e p r e n d sa p lace et le fil d ' u n e 
carr ière n o u v e l l e . Sans le voulo i r et 
s a n s p l a n d e carr ière el le o u v r e la 
voie . « J e v o u l a i s faire d e la p r é ­
ven t ion . Il n ' y avait encore p e r s o n ­
n e e n d e h o r s d u mi l i eu hosp i ta l i e r 
q u i s ' in téressa i t a u x g e n s e n s a n ­
té . » 

À par t i r d e 1971 , d e c h r o n i q u e s 
écri tes e n c h r o n i q u e s té lévisées , 
e l le s ' impose . 

« J e n e m e perceva i s p a s c o m m e 
u n e m i s s i o n n a i r e , m a i s u n e p a s ­
s ionnée , c o n v a i n c u e q u e le messa ­
ge à livrer p e u t amél io re r la vie d e s 
g e n s . » 

Force et j e u n e s s e , u n m é l a n g e d e 
c a n d e u r et d e réso lu t ion la r e n d e n t 
popu la i r e , so r te d e g o u r o u a l i m e n ­
taire qu i in fo rme et rassure . 

Ses p a s s i o n s n e p r o v o q u e n t p a s 
de défai l lance ex té r ieure — « m o n 

pr inc ipa l défaut est l 'orguei l » . 
C'est u n e f e m m e à la fois l ibre et 
d i sc ip l inée . E l le ne craint p a s la 
viei l lesse, q u ' e l l e perçoit c o m m e 
u n n o u v e a u défi . Au coeur d e s a 
d é m a r c h e sp i r i tue l le , il y a l ' ap­
p ren t i s sage d u dé tachemen t , d e la 
dé -pas s ion . « Les pas s ions son t d e s 
esclavages . » 

Le b o u d d h i s m e , découver t a u 
cour s d e ses voyages , lu i o u v r e d e s 
p o r t e s : «< Force in té r ieure et r é p o n ­
se à la dou l eu r . » 

Elle a v o u l u s e p r o u v e r à e l le -
m ê m e d e s choses , a l ler au b o u t d e 
ses expér iences et dépas se r ses l i ­
m i t e s . 

«< J 'a i b e a u c o u p t ravai l lé . J e m e 
s u i s négl igée parfois H , r econnaî t -
e l l e . Consc ien te pour t an t q u e r ien 
n e l'y obl igeai t . El le aurai t p u vivre 
u n e exis tence à l 'abri de s courses 
folles et d u s t ress . La b o n n e a l i ­
men ta t i on p o u r elle est u n e r e s p o n ­
sabi l i té . Un l ieu d e pouvo i r : H j ' a i ­
m e l ' idée q u ' a u m o i n s su r ce 
ter ra in on p e u t avoir un cont rô le 
d a n s sa v ie . » Libre choix . « C'est 
s a in ma i s c 'est auss i agréab le . » 
Bien-êt re et p la i s i r en sus . « Et o n 
va encore m i e u x m a n g e r ap rè s l ' an 
2000 , la technolog ie va n o u s réser­
ve r de bel les su rp r i se s . * 

« J 'a i é té choyée , la vie n e m ' a 
p a s écorchée. >» Elle n ' e s t p o u r t a n t 
p a s é t rangère à la v ie difficile d e 
no t r e é p o q u e . Cela pas se pa r sa v i ­
s i o n : el le la perçoit à t ravers ceux 
q u i m a n g e n t m a l ou ceux q u i n ' o n t 
p l u s r ien à m a n g e r avan t la fin d u 
m o i s . 
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P H O T O S T E P H A N E B f i U N E T . coa&onfion spécule 

La dernière fois ? . . . 
• 

Les amateurs de pêche blanche ont profité de la magnifique journée d'hier pour pratiquer 
leur sport préféré pour la dernière fois, peut-être, cet hiver. Près de nie Perrot, où cette pho­
to a été prise, le couvert de glace semble encore assez solide pour supporter le poids des véhi­
cules, mais pour combien de temps encore ? À plusieurs endroits autour de Montréal, la glace 
amincit à vue d'oeil et il devient périlleux de s'y aventurer.. • 

Logements sociaux 
dans l'ancienne 
Sherwin-Williams 
YVON LABERGE 

Depuis le temps qu'on en parle dans Pointe-Sairite-Char-
les, le squelette de l'ancienne usine de peinture Sherwin-
Williams sera enfin recyclé en immeuble résidentiel. 

En tout, l'organisme sans but lu­
cratif Les habitations Sherwin y amé­
nagera 75 logements sociaux, dont 
une trentaine pour des ménages à 
faibles revenus et une vingtaine 
pour des personnes handicapées. 
Les 25 autres logements sont réser­
vés à des couples ou familles à re­
venus modestes. 

Marie-Josée Corriveau, du Projet 
Saint-Charles, partenaire des Déve­
loppements sociaux et culturels 
Métro-Sud inc. dans Les habitations 
Sherwin, espère que les travaux 
pourront commencer cet été. Si tout 
se déroule comme prévu, les pre­
miers locataires prendront posses­
sion de leur logement fin 1996, dé­
but 1997. 

D'ici là. Les habitations Sherwin 
doivent finaliser l'achat de l'édifice 
(805 0 0 0 $ ) avec la famille Dé-
sourdy, faire de nouvelles études 
pour connaître la solidité de la 
structure de béton et vérifier l'am­
pleur de la contamination d'une 
petite bande de terrain ( 15 000 $ ) . 

Le coût total des habitations 
Sherwin : 5,2 millions de dollars. 

Le squelette de la Sherwin est situé 
dans, un flot formé des rues Centre, 
d'Argenson et Saint-Charles, ainsi 
que de l'avenue Atwater. 

La Ville de Montréal annonce 
quant à elle qu'elle profite de l'oc­
casion pour refaire une beauté à ce 
secteur de Pointe-Saint-Charles, 
coincé entre le tunnel Atwater, 
l'autoroute Bon aven turc et le canal 
de Lachine. 

Dans les prochaines semaines, 
on entreprendra en effet l'aménage­
ment d'un parc au coin de l'avenue 
Atwater et de la rue Saint-Charles 
et on installera une oeuvre d'art à 
l'angle de la rue Centre et de l'ave­
nue Atwater. 

Enfin, la Ville de Montréal mo­
difiera l'aménagement de l'avenue 
Atwater, entre les rues Centre et 
Saint-Patrick, pour éloigner les ca­
mionneurs de cette artère résiden­
tielle. 

Les résidants du secteur en sau­
ront plus dans quelques semaines, 
à l'occasion d'une rencontre d'in­
formation avec des représentants 
de la Ville de Montréal. 

Un Lavallois fatigué de la « bouette » 
«On absorbe à nous seuls les égouts de toute une ville», dit-il 
ÉRIC TR0TTIER 

Normand Dubois en a assez 
de voir se déverser sur son 
terrain le contenu des 
égouts pluviaux de 10 000 
résidants de son quartier, à 
Fabreville, dans le nord de 
Laval. 

« On absorbe à nous seuls les 
égouts de toute une ville. Et les 
eaux de pluie, quand ça traverse les 
rues de Laval et ses canaux, ça ne 
reste pas propre longtemps. Ça de­
vient une espèce de bouette pleine 
de déchets qui pue la merde. Tout 
ça, à ciel ouvert, sur mon terrain » , 
a raconté M . Dubois hier à La Pres­
se. 

En 1980, Normand et Colombe 
Dubois ont acquis une magnifique 
propriété située rue Lac-de-Mai, 
dans le quartier Fabreville. Leur 
terrain, à moitié boisé, fait près 
d'un acre. En plus des arbres, il 
contient un petit ruisseau d'un mè­
tre de largeur et de profondeur qui 
se jette plus loin, dans des marais 
situés près de la rivière des Mille-
i les. Autrefois, les Dubois pou­
vaient y voir de jolis poissons 
frayer gaiement. 

Mais cette oasis de rêve a fait 
place à un cauchemar. En 1982, 
l'administration municipale a déci­

dé de déverser dans le petit ruis­
seau les égouts pluviaux d'un sec­
teur résidentiel nouvellement 
aménagé, le Montrougeau, situé à 
l'ouest de l'autoroute 15. 

Depuis, à chaque pluie le moin­
drement abondante, que ce soit au 
printemps, en été, en automne ou 
en hiver, le petit ruisseau se trans­
forme en une rivière déchaînée qui 
déborde sur la rue Lac-de-Mai, sur 
le terrain des Dubois et celui de 
leurs voisins. 

Dégoûté de voir toute cette eau 
se retrouver dans sa cave, M . Du­
bois a décidé de relever son terrain 
de deux pieds. Mais la Ville a aussi 
voulu régler son problème d'inon­
dation, en faisant remonter la rue. 
M . Dubois en a été quitte pour re­
commencer le travail sur son ter­
rain. 

« Ça nous a pris six ans. Six ans 
à marcher dans la boue, à ne pas 
pouvoir profiter d'une terrasse » , se 
rappelle l'enseignant de 47 ans. 

Au total, estime-t-il, il a eu be­
soin de 600 camions de terre . . . et 
plusieurs dizaines de milliers de 
dollars. 

Au bout de toutes ces années, le 
problème d'inondation de son ter­
rain était réglé, mais pas celui de la 
rue, qui se transforme toujours, été 
comme hiver, en une rivière ( deux 
à trois pieds d'eau ) . Quand ça arri­
ve, tous les habitants de la rue Lac-
de-Mai doivent échanger leur voi­
ture contre une chaloupe. 

Cela fait plus de 12 ans que ça 
dure et jamais la Ville de Laval n'a 
été en mesure de corriger la situa­
tion. L'automne dernier, les voisins 
des Dubois ont présenté une péti­
tion au maire Gilles Vaillancourt 
afin de régler le problème une fois 
pour toutes. 

Mais il était trop tard : deux 
mois auparavant, i'équipe du maire 
avait adopté un règlement visant à 
exproprier une partie du terrain 
des Dubois pour agrandir le petit 
ruisseau ( qui fait maintenant 15 
pieds de largeur, à cause de l'éro­
sion ) , ce qui aura pour effet d'aug­
menter le débit d'eau, la profon­
deur de l'égout à ciel ouvert et 
ses . . . odeurs. 

Les Dubois sont évidemment 
contre. 

La Ville trouve l'idée originale : 
« L'eau ne peut pas être acheminée 
autrement que par ce ruisseau-là, 
soutient le conseiller municipal du 
quartier, Robert Masseau. Il y a 
bien deux ou trois autres possibili­
tés, mais ça coûterait trop cher et à 
Laval, on surveille nos dépen­
ses . . . » 

« On se rend compte qu'on ne 
peut se battre contre une telle ma­
chine, constate M . Dubois, décou­
ragé. Le pire, c'est que je ne peux 
même pas vendre ma maison. Qui 
voudrait acheter dans ces condi­
tions, avec toutes ces odeurs ? » 

P H C T 0 B E R N A R D B R A U l T . U Prêts* 

Normand Dubois et le petit ruisseau qui se transforme en une 
rivière déchaînée à chaque nouvelle pluie abondante... 
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CLIMATISEUR ET 
500$ DE REMISE 
NEON HIGHLINE 4 PORTES 1996 
L'ensemble 22D comprend : 

• Climatiseur sans frais supplémentaires 
• Boîte automatique 

• Moteur 2 litres, 16 soupapes, 
132 chevaux - Plus de puissance que 
toute autre voiture de sa catégorie. 

• Habitacle avancé - Plus d'espace que 
toute autre voiture de sa catégorie. 

• Direction assistée 

• Freins assistés à disque à l'avant 
• Suspension aux quatre roues 

entièrement indépendantes 
• Deux coussins de sécurité 
• Poutres latérales de portes 
• Radio AM/FM stéréo 

• Roues de 14 po et enjoliveurs de luxe 
• Glaces teintées 

• Essuie-glace à balayage intermittent 
et cadence variable 

• Insonorisation de qualité 

• Commande intérieure d'ouverture 
du réservoir d'essence 

• Tapis avant et arrière 

Programme DTVH JP^*"H Programme spécial 
d'aide pour <wT de 750$ de remise 
handicapés [ÉpvH ^ ^ ^ f l à l'intention 
physiques l a t ^ M ^ V ^ ^ des diplômé(e)s 

Tous les détails chez le concessionnaire. 

. • • • 

ÀNEP 

- i 
4 -

« Un éclair de génie de Chrysler, un véritable 
casse-tête pour les Japonais. » 

Doug Sweet - The Gazette 

« Une petite voiture avec un gros moteur 
et un gros sourire. » 

Patrick Bédard - Car and Driver 

Assecietiea publicitaire des concessionnaires Cerisier Inc. 

ô CHRYSLER C A N A D A 
( ommanditain.* oflu ici de l'équipe 
olympique canadienne 

m 
®A.O.C. 

VOTRE CONCESSIONNAIRE Il RYSLER QUELQU'UN DE FIABLE. 

•Remise du fabricant incluse. Transport (630 $). assurances et taxes en sus. Offre dune durée limitée. Détails tihez les concess.onna.res participants. Le concessionnaire peut vendre à un pnx moindre et pe eut avoir a commander 

http://concess.onna.res
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La santé au travail : Ses femmes sont toujours défavorisées 
ROLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

La prévention en matière de santé 
dans les emplois occupés par les 
femmes n'a pas encore atteint un 
niveau acceptable au Québec, 17 
ans après la mise en place de la Loi 
sur la santé et la sécurité du travail 
( LSST ). 

Et cela, parce que beaucoup d'as­
pects des tâches effectuées par les 
femmes demeurent méconnus par 
les systèmes de prévention et d'in­
demnisation en santé au travail. 

Telles sont les conclusions d'une 
étude dirigée par Mme Karen Mes-
sing, professeure de sciences biolo­
giques à l'Université du Québec à 
Montréal menée en collaboration 
avec les trois principales centrales 
syndicales FTQ, CSN et CEQ. 

« Parce que les problèmes de 
santé au travail des femmes s'ajus­
tent mal aux normes actuelles de la 
LSST, ils sont jugés moins préoccu­
pants et font l'objet de moins d'étu­
des. Il en résulte qu'ils ne sont ni 
identifiés, ni pris en charge de sorte 
que les femmes ne seront pas com­

pensées pour leurs lésions profes­
sionnelles et les efforts de préven­
tion ne seront pas déployés avec 
vigueur. 

« Les problèmes de santé des 
femmes seront perçus comme un 
signe de faiblesse ou de manque 
d'aptitude pour l'emploi plutôt que 
comme des résultats de conditions 
de travail », fait valoir Mme Mes-
sing dans son étude d'une cinquan­
taine de pages. 

En conférence de presse, hier, la 
chercheuse a expliqué que des re­
cherches récentes ont trouvé que 

beaucoup d'emplois féminins en 
usine et dans les services requiè­
rent le déploiement de petites for­
ces de façon continue. C'est le cas 
par exemple des préposées à l'en­
trée de données, des travailleuses 
de buanderie, des opératrices de 
machine à coudre, des préposées 
aux caisses dans les supermarchés 
et institutions financières. 

Bien que la LSST ait pour 
fonction de protéger la santé et la 
sécurité des travailleurs, le système 
de prévention et de compensation 
est organisé en fonction, surtout. 

d'accidents de travail, comme des 
chutes, qui sont plus dramatiques 
et plus faciles à cerner, signale 
Mme Messing. 

« Cette concentration sur les ac­
cidents peut empêcher l'identifica­
tion des risques dans les emplois 
des femmes », écrit-elle. 

Ainsi une étude sur les opératri­
ces de machines à coudre, notam­
ment, fait ressortir que les difficul­
tés ressenties par les travailleuses 
sont peu apparentes si on regarde 
chacun des mouvements qu'elles 
font. 

2,8 LITRES. 2,8%* EN LOCATION. 
2 RAISONS POUR LESQUELLES LA NOUVELLE 

BMW 3281 CONNAÎT UN TEL ÉLAN. 

Avec son moteur de 2,8 litres et un taux de 
location-bail de 2,8 %*, la BMW 328i est un 
choix tout puissant! Vous recherchez encore 
plus de plaisir à conduire une BMW? Nous vous 
proposons un moteur à couple plus puissant, une 
conduite précise et une autre excitante raison 
d'aller de l'avant... En effet, la nouvelle BMW 328i 
vous est maintenant offerte à un taux de location-
bail grisant de 2,8 %. 

Une offre très bien assortie au puissant 
moteur 2,8 litres de 6 cylindres en ligne, qui vous 
propulsera vers les 100 km/h en 7 vibrantes 
secondes. En fait, la BMW 328i est entièrement 
équipée, avec de nombreux chiffres impressionnants 
à l'appui : 4 % plus économique sur l'essence, 
et un moteur dont l'entretien est pratiquement 
réduit à zéro. Ajoutez à cela notre taux de 2,8 %, 
et vous pourriez repartir au volant de la nouvelle 
BMW 328i... plus vite que vous ne le croyez! 

Pour en savoir plus, consultez notre site 
Internet au http://www.bmw.ca. Un essai routier 
vous tente? Voyez votre concessionnaire BMW 
dès aujourd'hui, ou composez le 1-800-667-6679. 
'Offre valable pour la locat.on-bmi aur 24 ou 36 mois de toute BMW 328i 1996 
neuve. Les taux de location sont ceux offerte par les Services financière BMW et ne 
eont disponibles que eur approbation du crédit Cette offre ne peut être jumelée a 
aucune autre offre. Le client doit prendre livraiaon de aa voiture avant le 15 mal 1996. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE, 

I 

Un citoyen prétend avoir 
été tué psychologiquement 
par la Sûreté du Québec 
Un résidant d'Oka, Michel Trudeau, qui avait été ac­
cueilli cavalièrement par quatre policiers de la SQ à 
une barricade érigée lors de la crise amérindienne de 
l'été 1990, veut que la Sûreté du Québec paie ses frais 
de thérapie pour le stress psychologique qu'il a subi. 

Dans une décision rendue cette semaine, le comité 
de déontologie policière blâmait les quatre policiers, 
notamment l'un de ceux visés pour avoir accidentelle­
ment tiré un coup de feu ( au sol ) pendant que ses 
collègues interrogeaient M. Trudeau. 

M. Trudeau a réagi à cette décision, hier, en en­
voyant aux médias une déclaration confuse, dans la­
quelle il dit être maintenant « à la recherche d'une né­
gociation juste et équitable ». 

Interrogé par La Presse, l'enseignant a dit avoir été 
victime d'un « assassinat psychologique » lorsque le 
coup de feu est parti ce 15 juillet 1990 ( sans atteindre 
personne )• 

« On m'a massacré, on m'a fait subir l'équivalent de 
la guerre du. Vietnam. Intérieurement, je suis mort », 
déclare M. Trudeau, qui estime que la SQ devrait 
maintenant assumer les coûts d'une bonne thérapie. 

« J'ai eu un traumatisme et présentement, j'ai be­
soin de services. Je veux qu'on répare ce qui m'a été 
fait comme dommages. Je veux revenir au calme que 
je connaissais avant ces événements », poursuit-il. 

LE TOUR DE L'ÎLE 1996 

f t t S E N T f 

W * i . c i A t 521 -83545 «HSaCaNEMSHTS: 1514) 52141356 

LE TOUR ! 
4 500 
PORTEURS DE JOIE 
RECHERCHÉS. 

Pour attraper 
le Tour, cette belle 
maladie qui 
prolonge la vie, 
devenez bénévole 
au Tour de l'île 
et courez la chance 
de gagner: 

• un Powerbook o f f e r t pa r HgaSHCTJ 

• des cadeaux et accessoires 

offerts par CANAOIAN TIRE 

e 2 voyages à vélo e n Hollande ^ 

offerts par Oab Aventure et K L M 
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œ 

EN (ouâOunoNiK 
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POUR UNE CHANSON 
25 CERTIFICATS-CADEAUX DE 1 000 $ AU COMPLEXE DESJARDINS 

ET 25 WEEK-ENDS DE 2 NUITS À L'HÔTEL LE MÉRIDIEN. 
v VALEUR TOTALE DES PRIX 30 000 $ 
CITE ROCK «DETENTE 107,3 FM, écoutez M A RADIO 

A U BOULOT, aujourd'hui entre 9h et 17h et notez l'heure a laquelle vous avez 
entendu l'une des 3 chansons ci-dessous. Vous avez jusqu'à minuit ce soir pour vous 

inscrire. Les tirages sont effectues du lundi au vendredi, à 7h40, au cours du 
RENDEZ-VOUS À LA MODE. 

LUNDI 18 MARS 1996 HEURE DE DIFFUSION 

i 

COMPLEXE 
DESJN3DINS 
Ça vous chonga du wmpt* mooastnaoa. 

MERIDIEN C a P 
M O N T R E A L 

ROCK • DÉTENTE 
www rock détente com 

1 
2 
3 

m. 
W H E N A MAN LOVES A WOMAN I MICHAEL BOLTON 

ZRtT / FRANCIS CABREL 

Conservez cette onnonce et notez bien l'heure à laquelle vous ovez entendu 
l'une de ces 3 (honsons. Appelez-nous le jour même au 790 -1000 . 

Vous avez jusqu'à minuit pour vous inscrire. Bonne chonce ! 
RÈGLEMENTS DtSfONIBlES A LA STATION 

http://www.bmw.ca
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Guy Saint-Pierre a choisi la qualité de vie 
ANNE RICHER 

« Il y a un temps pour arriver et un temps pour partir », 
répète sentencieusement et malicieusement Guy Saint-
Pierre, président et chef de la direction du Groupe SNC-
Lavalin. À la tête de cette vaste entreprise depuis le mois 
de janvier 1989, il cédera le 8 mai prochain son siège à 
Jacques Lamarre, qui occupe actuellement Time des qua­
tre vice-présidences de l'entreprise. 

Cette décision survient au terme 
de plus ieurs mois de réflexion. 
L'élément déclencheur d e la déci­
sion finale a été la mort d 'amis à 
peine p lus âgés que lui. 

« Quand on est jeune, on voit les 
gens mourir, mais cela paraît très 
lointain, dit cet ingénieur âgé d e 62 
ans. Un jour, ça nous rattrape, et on 
se dit qu 'on n 'aura peut-être pas le 
temps de faire tout ce que l 'on veut 
faire. » 

Guy Saint-Pierre choisit donc 
une certaine quali té de vie, cède à 
l 'appel des fleurs de son jardin, des 
livres qu ' i l a envie de lire, des soi­
rées tranquil les au coin du feu, des 
dîners entre amis, du golf qu ' i l n ' a 
jamais p u perfectionner faute d e 
temps . Il veut reprendre avec Fran-
cine, sa compagne de toujours, les 
activités familiales et lud iques . Il a 
envie de vivre. 

« J e n 'a i pas d e p l an précis », 
ajoute-t-il, rêveur. 

Depuis qu' i l a accepté le formi­
dab le défi de remettre SNC à flot à 
la fin des années 80, d 'entrepren­
dre la fusion avec Lavaiin, Guy 
Saint-Pierre a démon t ré pour b ien 
des observateurs qu ' i l était u n lea­
der résolu et magnan ime . Le génie 
québécois sous sa gouverne s'est 
exporté avec succès partout dans le 
monde . Ses victoires sont éclatan­
tes, mais l ' homme reste modeste, 
réservé. Il loue le travail d 'équipe, 
le sens d 'appar tenance et la loyauté 
de ses collaborateurs. 

« Les gens q u i ont e u confiance 
en moi sont encore là. M o n travail 
a surtout été d e rassembler l 'éner­
gie et le talent », dit- i l avec une 
fierté légitime. 

Aujourd 'hui , i! mesure pour lui-
m ê m e le chemin parcouru et son 

r 

c o n t e n t e m e n t p r i n c i p a l 
vient d e la conscience 
d 'avoir e u u n e carrière 
p le ine d e rebondissements 
et d e bonheurs : « J 'ai été 
chanceux dans la vie, j ' a i 
toujours a imé ce que j ' a i 
fait. » 

Guy Saint-Pierre n 'est 
ni triste n i inquiet de par­
tir. De toute façon, il ne 
sera p a s complè tement 
inactif et tout compte fait, 
il se peu t qu ' i l se retrouve 
avec u n horaire presque 
aussi chargé q u e mainte­
nant : entre la présidence 
d u conseil de SNC et tous 
les aut res conseils d 'admi­
nis t ra t ion où il siège, les 
t e m p s m o r t s n 'ex is tent 
pas . 

Et qu i sait si Guy Saint-
Pierre, d a n s la force de 
l 'âge, aura la force de ré­
sister à son sens d u de­
voir, à son goût des défis, 
s'il est sollicité ail leurs ? 

« J eune , je m e levais à 5 h 30 
p o u r aller à la messe. Depuis des 
années , je le fais pour aller prendre 
l 'avion », déclare-t-il en riant. Les 
longues journées de travail n 'ont 
jamais en tamé n i son enthousiasme 

P H O T O PIERRE LALUMIÈRE. LâPrum 

En laissant la direction de SNC-Lavalin, Guy 
Saint-Pierre n'a pas de projet précis. Ce qui est 
certain, c'est qu'il restera occupé... 

ni sa santé . Il y trouve son équil i­
bre et sa motivat ion. Sa discipline, 
b ien que son tempérament l'y pré­
disposait , a été acquise en partie au 
sein de l 'armée où il aurait pu de­
venir général . Mais la vie ailleurs 

avait t rop à offrir. En 
1970, la pol i t ique le sé­
duit ; il est é lu et devient 
m ê m e m i n i s t r e ; il est 
défait. Tout cela en six 
ans . 

E n 1977, il en t re chez 
Labatt, o ù il gravit les 
échelons avec u n e facilité 
remarquable . E n février 
89, il en t re chez SNC. 

« Aimer son travail et 
vouloir a p p r e n d r e » est 
la p remière règle qu ' i l 
propose aux p lus j eunes . 

L ' a p p r e n t i s s a g e d e 
plusieurs langues aussi . 

« La p l u s grande misè­
re est l ' ignorance. Les 
personnes les p l u s vu l ­
nérables sont aussi les 
p lus ignorantes . Avec la 
connaissance, pe r sonne 
ne pour ra vous enlever 
ce q u e vous possédez », 
soutient-il . 

Rendu « à l 'hiver, u n e 
autre sa ison d a n s la vie 

d 'un h o m m e », Guy Saint-Pierre 
s'en va réalimenter s a vie in t ime à 
l'Ombre de l'Orford ( comme dans le 
poème d'Alfred DesRochers ), et 
voir apparaître en p r i m e u r les per­
ce-neige... 

4 . ; > & • : ; . 
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Mazda Protégé SE 1996 
V>*»> 

v >4 'foi 

TOUT CE QUI 
EST PETIT 
C'EST LE PRIX. 

La toute nouvelle Mazda 
Protégé SE vous offre le 
meilleur rapport qualité-prix 
sur le marché. 

Remarquez ce que vous obtenez comme équipement 

standard : siège arrière rabattable 60-40, volant 

inclinable, essuie-glace à balayage 

intermittent et radio AM/FM 

stéréo avec lecteur de cassette 

et 4 haut-parleurs. 

Côté mécanique? Un moteur nerveux de 1,5 litre 

à 16 soupapes DACT et direction assistée - elle tourne 

sur un 10 c ! - suspension arrière a double bras 

trapézoïdal brevetée et barre stabilisatrice avant. 

Et non seulement il s'agit de la voiture la plus spacieuse 

de sa catégorie... non seulement elle est économique 

a l'achat... mais de plus, elle est fiable et consomme très 

peu d'essence. 

Voyez la nouvelle 

Protégé SE chez votre 

concessionnaire Mazda. 

Une voiture de qualité. 

Faite pour durer ! 

13 895* 

Le» o o n o e s s i o n n a i r e f l M a z d a «lu Q u é b e c 

E M P O R T E - M O I 

Ce Dm esî valable sur les Ma?da Protégé SE 1996 'nodêle D4XJ56AA00) et s'adresse aui part.cut»«rs II n'est applicable Qu'aux modèles en stock chez les concessionnaires Ma/da Transport préparation immatriculation, assurances et taies en sus le concessionnaire peut vendre moins cher Les véhicules en maoasms 
peuvent différer de celui illustre ici Voyez «otre concessionnaire pour connaître les détails et conditions 
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LA CAVALIER _ _ _ f _ 3 S 
pique tous nos concurrents au vif. 

Évidemment, la Cavalier est la plus vendue au Québec 
Son look sport 
n'est pas son seul 
point fort : 

• Aileron arrière 

• 2 sacs gonflables 

• Freins ABS 

Moteur 2,2 litres 

Boîte manuelle 
à 5 rapports avec 
surmultipliée 

Compte-tours 

Siège arrière rabattable 

LES CONCESSIONNAIRES 

CHEVROLET 
Geo • Oldsmobile 

La Carte CM* 

A^stanœ* 
KM Ilil.H 

•Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliqua™ aux véhicules de base neufs 1996 en stock- Photo à titre indicatif 
seulement. Roues illustrées en option. Préparation incluse. Transport (595 S) et taxes en sus. 'L'Assistance Routière et la Garantie GM 
TOTALV,) sont offertes sur tous les véhicules neufs GM 1996 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. 
" R a b a i s aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tous 
les détails. 

Quand je serai grand, 
je serai guéri. 

Fondat ion Char les-Bruneau 256-040* 

Le juge 
André Massé 

De la 
magistrature 
à la thénlngie 
RAYMOND GER VAIS 

Après avoir siégé durant 
près de 18 ans à la Cour 
municipale de Montréal le 
juge André Massé, qui a at­
teint Tâge obligatoire de la 
retraite, quitte le banc de la 
magistrature pour les bancs 
de l'université. 

Reconnu par ses confrères et les 
avocats qu i ont p la idé devant lui 
comme étant u n juge scrupuleux, 
mais pas hargneux, le juge Massé a 
pr is sa retraite le 29 février der­
n i e r ; il demeure toutefois en 
fonction jusqu ' à la fin avril. À la 
sui te d 'un décret en vertu de la Loi 
sur les t r ibunaux judiciaires, le 
juge doit en effet at tendre que le 
ministre lui n o m m e u n remplaçant 
avant de pou­
voir quitter ses 
fonctions. 

À l 'occasion 
d 'une interview 
accordée à La 
Presse, le magis­
trat a déclaré 
q u ' i l s ' é t a i t 
inscrit à l 'Uni­
versité de Mon­
tréal en faculté 
d e théologie en 
j u i n p r o c h a i n 
p o u r y décro­
cher u n bacca­
lauréat. 

« Je suis de ceux qu i croient q u e 
les laïcs doivent s ' impliquer dans 
l 'Église afin d 'assurer une relève 
aux prêtres qui , malheureusement , 
sont de moins en moins nombreux . 
Je souhaite des changements dans 
l 'Église et l ' implication de p lus en 
p lus grande de laïcs ; mais, pour ce 
faire, ces derniers doivent avoir u n e 
solide formation en théologie », a 
expl iqué le juge . 

Selon lui, lorsqu 'on a passé sa 
vie à travailler mentalement , on ne 
peut pas arrêter d u jour au lende­
ma in comme ça. Il faut cont inuer à 
travailler et à se cultiver l 'esprit. 

Malgré son âge, qu ' i l ne fait pas 
d 'ail leurs, le juge Massé fait de 
l'exercice quot id iennement et mar­
che 45 minutes tous les mat ins . Il 
mange presque tous les midis à son 
bureau et fait ensui te une sieste de 
20 minutes . 

«< J 'ai toujours détesté les juges 
qu i dorment sur le banc l 'après-
midi . . . » 

De toutes les couleurs 
Admis au barreau en 1954, le 

juge Massé a d 'abord agi en tant 
q u e procureur de la Couronne au 
palais de justice de sa ville natale 
d e Mont-Laurier, de 1956 à 1960. 

« À cet endroit , j ' e n ai vu de tou­
tes les couleurs. J 'ai présenté pour 
la poursuite d e nombreux cas de 
bestialité et d ' inceste. » 

De 1961 à 1978, il a oeuvré au 
sein du cabinet Massé et Massé, 
dont la spécialité était les divorces. 
À cette époque, comme l'a expl iqué 
le juge, il fallait démontrer l 'adul­
tère de l 'une des parties pour obte­
nir un divorce et les témoignages 
des détectives privés étaient mon­
naie courante. 

Difficilement impressionnable et 
reconnu pour sa patience, son doig­
té, son sang-froid à toute épreuve 
et sa grande connaissance du droit, 
le magistrat a su rappeler p lus 
d 'une fois à l 'ordre, avocats et pro­
cureurs au cours de sa carrière sur 
le banc. 

« Je n'ai jamais aimé les grandes 
envolées oratoires de la part des 
avocats. Ça ne m'a jamais impres­
sionné. Les cours de justice ne sont 
pas des salles de spectacle ou des 
théâtres. Il ne faut jamais perdre de 
vue l'objectif qui est de rendre jus­
tice selon le droit », a précisé le 
magistrat. 

Des anecdotes, le juge en a plu­
sieurs à raconter. Comme la fois où 
il avait remis en liberté une prosti­
tuée après l 'avoir confiée aux 
« bons soins » de sa mère. 

« En retournant à la maison en 
fin d 'après-midi, je l'ai rencontrée 
qui faisait le trottoir rue Saint-De­
nis . J e n'ai pas pu m'empêcher de 
rire. J e crois qu 'on m'avait induit 
en erreur au sujet de la mère . . . » 

, budget fédéral-

Ligne 1 800 du Budget 1096 
Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 

1+1 Ministère des Finances Department of Finance 
Canada Canada 

1800 343-3282 
ATME : 1800 465-7735 
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A109 ans, un p'tit coup de blanc 
ÉRIC CLÉMENT 

Un petit verre de vin blanc ou de 
vin rouge de temps en temps, 
« mais pas trop », tel est peut-être 
le secret de Marie-Louise Meunier 
Desparts, la doyenne du Canada, 
qui a fêté avec sa famille, hier, son 
109c anniversaire au centre hospi­
talier J-Henri Charbonneau, à 
Montréal. 

Lucide et souriante, Mme Meu­
nier Desparts avait l'air heureuse 
de se retrouver là, au milieu des 

La Régie des 
rentes pourrait 
hériter de 158 000 
assistés sociaux 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Le gouvernement du Québec étu­
die la possibilité de transférer les 
dossiers des 106 000 assistés so­
ciaux inaptes au travail et des 
52 000 assistés sociaux âgés de 
plus de 55 ans sous la responsabili­
té de la Régie des rentes. 

En transférant les budgets du 
ministère de la Sécurité du revenu 
vers la Régie des rentes pour ces 
158 000 personnes, scit 1 milliard 
par année, le gouvernement sépare­
rait clairement les assistés sociaux 
aptes au travail de ceux qui ne peu­
vent s'intégrer au marché du tra­
vail, a expliqué la ministre Louise 
Harel en entrevue au Soleil 

La ministre de l'Emploi et de la 
Solidarité n'aime pas le terme 
« inapte », une perle du jargon bu­
reaucratique de l'aide sociale qui 
colle une étiquette péjorative aux 
prestataires classés dans la catégo­
rie « soutien financier ». 

Mme Harel préfère parler d'inva­
lides pour désigner ces 106 000 
personnes, dont la moitié est forte­
ment médicalisée. Elles sont en 
maison d'hébergement ou en sor­
tent à cause de la désinstitutionna-
lisation ou bien elles sont lourde­
ment handicapées, ce qui les exclut 
du marché du travail. 

Il en va de même pour les p lus 
âgés des assistés sociaux qui n'ont 
pratiquement aucune chance de 
trouver un emploi. Il serait plus lo­
gique de leur accorder un statut à 
vie, explique Mme Harel, puisque 
ces 158 000 personnes ne corres­
pondent pas aux objectifs de réin­
tégration du marché du travail. 

« Ces doss ie rs a lourd i s sen t 
beaucoup l'administration générale 
à l'aide sociale, ajoute la ministre. 
L'orientation qui sera prise visera à 
associer les prestations d'aide so­
ciale aux mesures actives de recher­
che d'emploi. J'insiste en même 
temps pour que ces personnes-là 
puissent continuer d'être utiles à la 
société, en participant à un pro­
gramme EXTRA, par exemple. 
Avoir un statut pour la vie, ne veut 
pas dire avoir le sentiment d'être 
abandonné par la société. » 

Louise Harel et son confrère à la 
Santé, Jean Rochon, ont mis sur 
pied un comité composé de la Ré­
gie des rentes, la Régie de l'assu-
rance-maladie, le ministère de la 
Sécurité du revenu, l'Office des 
personnes handicapées et le minis­
tère de la Santé et des Services so­
ciaux pour préparer les change­
ments au régime. 

« Il y a eu mésentente, il ne 
s'agit pas de les faire passer du sta­
tut d'inaptes à malades, poursuit 
Mme Harel. L'examen qui est fait 
tourne plus autour de la Régie des 
rentes, qui procède déjà à des li­
vraisons de chèques d'allocation fa­
miliale ou de rentes, puissent aussi 
éventuellement gérer ce régime-
là. » 

CARAVAN 
c CLIMATISEUR 
0 6 CYLINDRES 
0 7 PASSAGERS 
0 RADIO AM/FM ET LECTEUR 

DE CASSETTES 
c PORTE-BAGAGES 
0 1 PORTE COULISSANTE 
c CHAUFFE-MOTEUR 

siens, du personnel hospitalier et 
de quelques personnalités, comme 
la ministre responsable de la condi­
tion féminine, Louise Harel. 

Elle a trempé ses lèvres dans une 
coupe de vin blanc avant d'avouer 
qu'elle n'avait « rien fait » de parti­
culier pour atteindre un tel âge. 
Odile Duperron, une ancienne em­
ployée du centre qui s'occupe d'el­
le, avoue que Mme Meunier Des­
parts se demande parfois « si le 
bon Dieu ne l'a pas oubliée ». 

« Elle dit qu'elle a toujours été 

heureuse et qu'elle n ' a pas à se 
plaindre, expliquait Mme Duper­
ron aux journalistes. Elle apprécie 
la solitude, les fleurs, le sirop 
d'érable et le chocolat. Elle a tou­
jours aimé prendre un petit verre 
de vin blanc ou de vin rouge mais 
elle dit qu'elle n'en prenait pas 
trop, » 

La doyenne du Canada, depuis 
le décès du Beauceron Joseph For-
tier en janvier, était une adepte du 
jardinage. Elle est née à Saint-Pie-
de-Bagot le 15 mars 1887, l 'année 

même où fut lancée la première ré­
forme de l'agriculture québécoise 
et où fut créé l'atelier de joaillerie 
Birks, à Montréal. 

Elle a eu quatre enfants, dont 
trois filles aujourd'hui âgées de 80, 
86 et 87 ans. Ayant vécu une dizai­
n e d ' a n n é e s aux É ta t s -Unis 
lorsqu'elle était jeune, elle n'a ja­
mais eu d'activités professionnel­
les, restant au foyer auprès de ses 
enfants et de son mari, décédé à 
l'âge de 53 ans. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. U Pressé 

Mme Meunier Desparts. 

JEEP. POURQUOI SE CONTENTER D E COPIE 
QUAND ON PEUT POSSÉDER L'ORIGINAL? 

Jeep Grand Cherokee Laredo 1 9 9 6 . 4 X 4 
. par mois 

* ( transport inclus) 
Terme de 30 mois 

CLÉ D'or— 
V E R S E M E N T I N I T I A L DE 1 4 4 0 $ 

Jeep Cherokee Sport 1996,4 portes, 4 X 4 
^ par mois 

( t ransport inc lus) 
Terme de 30 mois 

CLÉ D'or—* 
V E R S E M E N T I N I T I A L DE 1 4 4 0 $ 

Jeep Cherokee Sport 1996,4 portes, 4 X 4 
Ensemble 26E + GAL 
• Moteur 6 cylindres de 4 litres 
• Boîte automatique à 4 rapports 
• Volant inclinable gainé de cuir 
• Climatiseur 

Console au plancher 
Radio-cassette AM/FM stéréo 
Glaces teintées foncées 
Lave-glace et essuie-glace arrière 

Jeep Grand Cherokee Laredo 1 9 9 6 , 4 X 4 
Ensemble 26E + GE6 
• Moteur 6 cylindres de 4 litres 
• Boîte automatique à 4 rapports 
• Climatiseur et glaces teintées foncées 
• Freins à disque et antiblocage 

aux 4 roues 
• Roues sport en fonte d'aluminium 

Selec-Trac ou Quadra-Trac, 
au choix du client 
Régulateur de vitesse et volant 
inclinable gainé de cuir 
Radio-cassette AM/FM stéréo 
Lève-glace et verrouillage 
électriques avec télécommande 

4ffc> CHRYSLER 
W CANADA < ^ 

Commjr.diutrr officiel de I équipe olympique canjdiennr 

Associat ion publ ic i taire des concessionnaires Jeep et Eag le Inc. 

( M ) A O C 

VOTRE CONCESSIONNAIRE QUELQU'UN DE FIABLE 

• Tarif mensuel établi d après la description des véhicules a-haut. Terme de 30 mois, avec versement initial ou échange équivalent Immatriculation, assurances et taxes en sus. 
Sous réserve de lapprobation de Chrysler Crédit Canada Ltée. Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera exigé. Location pour usage personnel Rachat non requis. 

Le locataire est responsable de lexcédent de kilométrage après 50 000 km. au taux de 9 c le km. Offres d une durée limitée. Détails chez les concessionnaires participants. 

96 • 

PLAN OPTIMUM 
I 24/30 MOIS 

(ENTRETIEN 
INCLUS) 

CARRIÈRE DANS LE 
DOMAINE DU VOYAGE 
PRnrL\9/^UNrlIN^IITUTI0N P R I V E E 0 F F * E UN 
ZEZ5i?AMME D E FORMATION COMPLÈTE ET 
RECONNUE PAR LES EMPLOYEURS DU DOMAINE G i s è l e A p r i l - F o r t i e r 

Vous avez lait des études collégiales ou universitaires mais les Une équipe de formateurs recrutée chez les professionnels du 

• 

^Desmeufôs , J 
CHRYSLER^Vo> * 

location Oé (for 30 
mo«/20 000 km par 
année. 9c par km 
excédentaire. Taxes en 
sus. Rabais, transport et 
préparât**) inclus. 

AUCUN 
COMPTANT 
575,64 $* 

2051717.318 

2470, boul. Libelle. Laval I 682-1700 

emplois sont rares dans votre secteur de spécialisation et 
Vous avez quitté le marché du travail depuis quelques années 
et vous recherchez un travail intéressant7 

Vous avez actuellement un travail mais vous songez à 
réorienter votre carrière? 
Le domaine du voyaoe vous intéresse mais vous n avez pas 
fat d études collégiales et vous vous demandez s il y a des 
emplois intéressants pour vous? 

FORMATION TECHNIQUE 
il est possible et fade peur y accéder d * W * ™ * * * ™ * r » ™ 
formation technique sérieuse et complète qu. vous pe mettra de 
connaître la terminologie du domaine la tanf.cat.onae.enne. les 
produits offerts aux vacanciers et voyageurs d a f a ^ i a 
géographe touristique et les caractéristiques des P l a i e s 
destnations. Vous devez é g a l e n t apprendre a U«gjrun 
système informatisé de recherche, de réservation et d émission 
des documents de voyages 

L'industrie du voyage n'est pas limitée aux agences de voyages. 
Si exisfe SnïfouVd entreprises qu. offrent leurs services-par 
lentrem.se du reseau des IQ8g^*JgggA g? 
recherchent du personnel techniquement qualifié et de tout âge 

QU'EST-CE QUE LE COLLEGE APRIL FORTIER? 

voyage et branchés sur les besoins de l'industrie. 
Un programme suffisamment diversifié pour vous permettre de 
faire la transition entre votre situation actuelle et un domaine qui 
offre une vanetè de postes a temps plein et a temps partiel. 
Un programme conçu en modules indépendants répartis en sept 
(7) cours sur une période de quatre mois (362 heures) avec option 
de jour, de soir et samedi, a temps plein ou a temps partiel. Des 
cours complémentaires au programme sont également offerts. 

SERVICE 0E PLACEMENT 
Les conseillers du Collège Apni-Fortier pourront vous aider à 
vous orienter en fonction des besoins de i industrie et selon vos 
expériences, votre âge. vos études et vos objectifs. 
Depuis 16 ans. le Collège a permis a plus de 5 000 étudiants de s'insérer 
dans le domaine du voyage et plusieurs d entre eux occupent aujourd hut 
des postes-cies dans divers secteurs de l'industrie 

OEBUT DES PROCHAINS COURS 
Les prochains cours de jour a temps plein débutent le 9 avril (47i 
jours/sem) et le 2 mai â temps partiel (2 soirs/sem.) et en 
anglais a temps plein le 22 mai (4 jou's/sem.). 

Un don 
pour ('amour 
des enfants 

FONDATION DE L'HÔPITAL 

SAINTE-JUSTINE 

TéL 345-4710 

reconnu et 
industrie du 

C'est un centre de formation en tourisme 
recommande par les meilleures entreprises de 
voyage 
C'est la plus importante école privée spécialisée dans le 
domaine du voyage au Oueoec 

QUE VOUS OFFRE LE COLLEGE APRIL-FORTIER? 

RENSEIGNEMENTS 
Cours d information (durée 3 heures) offerts gratuitement aux 
dates suivantes 

LE MERCREDI 20 MARS à 19 heures 
et le JEUDI 21 MARS a 14 heures 

VEUILLEZ RÉSERVER MAINTENANT (514) 521-1600 tPLACES LNl t t fc 
Si VOUS désirez rencontrer un conseiller, il nous fera plaisir de 
vous recevoir sur rendez-vous. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

Une formation intensive et complète qui s adresse d abord a COLLEGE APRIL-FORTIER 
une clientèle adulte 801 rue Sherbrooke Est. suite 100 (coin St-Hubert) 
Une formation professionnelle et pertinente visant a fournir Montreai (Québec) 
les outils nécessaires pour fonctionner adéquatement dans le Métro: Station Sherbrooke (sortie Btrri Est), 
domaine Veuillez communiquer avec nous au 521-1600 ou 878-1414. 

http://tanf.cat.onae
http://lentrem.se
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Tirage du 
96-03-16 

12 17 19 23 24 40 

GAGNANTS 
6/6 2 
5/6+ 8 
5/6 305 
4/6 16 661 
3/6 327 215 

LOTS 
1 179 037,60$ 

88 427,80 $ 
1 855,50 $ 

65,10$ 
10$ 

Numéro complémentaire: 14 
Ventes totales: 17 751 779,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 2 100 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-03-20 

Egtra Tirage du 
96-03-16 

NUMÉROS LOTS 
067876 100 000$ 

67876 1 000 $ 
7876 250 $ 

876 50 $ 
76 10$ 

6 2$ 

Tirage du 
96-03-1? 

9 21 23 24 31 
3 2 33. 3 S 46 50. 
51 52 54 57 58 
63 66 67 68 69 

S H I C I 
Tirage du 
96-03-16 

15 19 21 23 24 30 

Numéro complémentaire: 13 

MISE-TÔT 1 20 29 37 

LOTS 
1 041,60$ 

GAGNANTS 
48 

GAGNANTS 
6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

0 
2 

20 
1 020 

16111 
Ventes totales: 623 095,00 $ 
Gros lot à chaque tirage: 
1 000 000,00 $ 

LOTS 
1 000 000,00 $ 

7 583,80 $ 
505,60 $ 
46,20 $ 

5$ 

SUPER 
Tirage du 
96-03-15 

Tirage du vendredi 

3 6 19 29 34 35 40 
41 Numéro complémentaire: 

GAGNANTS 

. r NUMEROS 
681676 
81676 

1676 
676 

76 
6 

LOTS 
100 000 $ 

1 000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2$ 

LOTS 
9 000 000,00 $ 

159 666,60$ 
2 217,60 $ 

140,30 $ 
10$ 
10$ 

1 participation gratuite 
(3 sélections) 

Ventes totales: 8 727 892,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 10 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-03-22 

7/7 
6/7+ 
6/7 
5/7 
4/7 
3/7+ 

0 
1 

63 
3 555 

72 566 
66131 

3/7 605 276 

T VA, LE R E S E A U D E S T I R A C E S DE L O T O - Q U E B E C 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

r 

APPEL D'OFFRES 
POUR LA CONSTRUCTION D*INFRASTRUCTURES ET DE 

VOIES FERRÉES À MONTRÉAL-EST « PROJET ULTRAMAR ». 
Nature des travaux : Travaux d'excavation, fourniture et mise en place de 

matériaux de différentes classes, fourniture et installation 
de ponceaux, construction de voies ferrées. 

Les soumissions cachetées seront acceptées jusqu'au jeudi 4 avril 1996, à midi. 
Les documents pertinents aux soumissions seront fournis sur demande au bureau 
des Services techniques du CN, 895, de La Gauchetière, 4e étage, gare Centrale, 
Montréal (Québec), H3B4G1 (entrée district Champlain face au McDonald) 
de 8 heures à 12 heures et de 13 heures à 16 heures — accompagnées d'un  
chèque visé non remboursable, de cent dollars (100$) payable à Tordre de la 
COMPAGNIE DES C H E M I N S DE FER NATIONAUX DU CANADA. 
Pour tout renseignement supplémentaire, téléphonez à Pierre Renaud, 
Coordonnâtes — Projets et contrats, au (514) 399-4728. 
Une visite de reconnaissance aura lieu le vendredi 29 mars 1996. 

La Compagnie se réserve le droit de rejeter toute offre, si basse soit-elle. 

a* Hydro 
. Québec Appel d'offres 

pour 14 h, heure de Montréal 

GMB.61190.A I IIPC.67215.A LCP.60501.A 
le mardi 9 avril 1996 le mardi 9 avril 1996 le mardi 9 avril 1996 

Secteur Mira bel 

Traitement chimique et 
mécanique de la 
végétation dans les 
emprises de lignes de 
transport 

Admissibilité : Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 
1 100 0O0S 

Prix : 25 $ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514) 840-3490 

Région La Grande Rivière 

Addition de contrepoids 
sur une ligne biterne à 
315kV entra les postes 
Abitibi et Label 

Admissibilité: Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10% du montant total 

Ordre de grandeur : 
300 000$ 

Prix : 25 $ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514)840-4811 

LCP.60502.A 
|CTT.60004"!Â" 

le mardi 9 avril 1996 

Poste Marcotte 
Ville de Drummondvllle 

Installation électrique et 
travaux connexes de 
génie civil 

Admissibilité : Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 
500 000$ 

P Prix: 125$ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514) 840-4811 

Avis important : 

• Une visite des lieux et une 
séance d'Information seront 
tenues le mercredi 27 mars 
1996 à 14h.au poste 
Marcotte. 

le mardi 16 avril 1996 

Territoire de la Baie-James 

Pose d'un cible de garde 
à fibres optiques sur les 
lignes à 735 kV Radisson-
Némiscau (Section : 
Rivière Opinaca-
Némiscau) et Némiscau-
Abitibi (Section: 
Némiscau-Ri vière Marte) 

Admissibilité : Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 
2 500 000$ 

Prix: 100$ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514) 840-4811 

Poste Saint-Césaire 
Comté d'Iberville 

Travaux d'aménagement 
paysager, de génie civil et 
d'installation de clôtures 

Admissibilité: Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 
300 000$ 

Prix : 50 $ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514)840-4811 

Avis Important : 

Une visite des lieux et une 
séance d'information seront 
tenues le jeudi 28 mars 1996 
à 14h.au poste Saint-
Césaire. 

CSM.61011.A 

le mardi 23 avril 1996  

Projet de la 
Sainte-Marguerite - 3 
Comté de Duplessis 

Excavation du portail de la 
galerie d'accès principale 
et travaux connexes 

Admissibilité : Principale 
place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10% du montant total 

Ordre de grandeur : 
1 000 000$ 

Prix : 50 $ 

Pour renseignements 
techniques : Télécopieur : 
(514) 840^4811 

A v i s i m p o r t a n t (CSM.61011 .A) : 

Une visite des lieux et une séance d'Information seront tenues le 2 avril 1996 a 10 h, au 
campement du chantier SM-3. Cette visite et cette séance d'information sont obligatoires 
pour soumissionner. 

Le prix des documents comprend les taxes, est NON REMBOURSABLE et doit être payé par 
f chèque ou mandat à l'ordre d'Hydro-Québec 

Les documents peuvent être consultés ou obtenus du lundi au vendredi de 8 h à 16 h à : 

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul.de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2 -00 7 
Montréal (Québec) H2L 4M8 

Pour renseignements relatifs è la vente des documents : 

Téléphone (514) 840-4903 (Région de Montréal) 1-800-324-1759 (De l'extérieur) 
Les documents peuvent aussi être consultés aux 8 centres d'acquisition régionaux d'Hydro-

Québec entre 8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h. 
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Autochtones : Ottawa céderait sur les 
sentences, pas sur le droit criminel 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES • SOUMISSIONS • ENCANS 

WENDYC0X 
de la Presse Canadienne, OTTAWA 

Une initiative pour donner plus de 
pouvoir aux autochtones sur leurs 
systèmes judiciaires sera étudiée 
par le cabinet fédéral cette semaine. 

Le plan, dont les grandes lignes 
sont exposées dans un document 
obtenu par la Presse Canadienne, 
va cependant beaucoup moins loin 
que celui mis de l'avant par une 
commission royale le mois dernier. 

La proposition d'Ottawa ne don­
ne aucune autonomie aux autochto­
nes en matière de droit criminel. 
Elle spécifie que la Charte cana­
dienne des droits doit s'appliquer 
de la même façon aux autochtones 
qu'aux autres Canadiens. 

« Cette proposition n'implique 
pas la mise sur pied d'un système 
judiciaire indépendant; elle ne 
donnerait pas aux gouvernements 
autochtones le pouvoir de promul­
guer des lois touchant des actes cri­
minels et n'entraînerait pas une ap­
proche différente de la Charte des 
droits pour les autochtones », sou­
ligne le document. 

Les autochtones jouiraient par 
contre d'un rôle plus important 
dans la détermination des senten­
ces et dans la recherche de palliatifs 
à l'incarcération. 

La proposition d'Ottawa permet­
trait par ailleurs aux gouverne­
ments fédéral et provinciaux d'éco­
nomiser des millions de dollars. 

Le gouvernement fédéral est par 

ailleurs incité à entamer des négo­
ciations avec les autochtones d'une 
trentaine de communautés. 

Les négociations se dérouleraient 
entre autres avec les autochtones 
des régions de Montréal, Halifax, 
Toronto, Winnipeg, Saskatoon, Re-
gina, Calgary, Edmonton et Van­
couver, ainsi que ceux des centres 
ruraux de plus petite taille. 

La Saskatchewan, la Colombie-
Britannique et les territoires se sont 
montrés particulièrement intéressés 
par la proposition, ajoute le docu­
ment. 

Même si seulement 400 person­
nes évitaient la prison grâce au 
programme du fédéral, les écono­
mies pourraient dépasser 10 mil­
lions par année. 

Grève des chargés de cours à l'UdM 
ÉRIC CLÉMENT 

Vingt jours aprè^, avoir menacé de 
recourir à la grève, les 750 chargés 
de cours de l'Université de Mon­
tréal ont décidé de passer à l'action* 
aussi de nombreux cours dispensés 
au premier cycle à l'UdM seront 
perturbés cette semaine. 

Après neuf mois et 24 séances de 
négociations avec la direction de 
l'université pour le renouvellement 
de leur convention collective, 93 % 
des chargés de cours de l'UdM ont 
donné un mandat de grève d'une 
semaine à leur exécutif syndical, 
mandat déclenché aujourd'hui. 

Les chargés de cours, soutenus 
par les deux associations étudiantes 
de l'UdM, déplorent l'attitude de la 
direction de l'université, qui 
« s'entête à ne pas vouloir recon­
naître l'existence même des chargés 
de cours », selon François Cyr, pré­
sident du syndicat des chargés de 
cours. 

Les syndiqués refusent que l'on 
diminue du quart l'offre de cours 
qui leur est faite chaque année, et 
la réduction « à deux ou à trois » 
du nombre de cours accordés par 
année aux chargés de cours, plai­
dant qu'une charge de cours ne 
rapporte que 4650 S. 

La direction affirme qu'elle doit 
réduire ses dépenses de 45 millions 
en trois ans en coupant partout, no­
tamment dans les charges de cours. 

Selon le syndicat, la moitié des 
cours de premier cycle vont être af­
fectés par cette grève « d'avertisse­
ment ». La direction considère, 
quant à elle, que les chargés de 
cours ne dispensent que 35 % des 
cours de premier cycle. Les chargés 
de cours vont assurer une présence 
en classe mais ils ne fourniront que 
la moitié de ce qu'ils appellent 
« leur prestation d'enseignement ». 

Autres Avis légaux, Appels d'offres, 
Soumissions et Encans en pages CIO et Cl 1 

u c o e u r d u V i e u x - Q u é b e c 

0d' 

cha^b'e 
per nuit 

H O T E L 

Programme corporatif I 
iry octobre ioo«, .»u .io .ivni l«*V 

Entièrement rénové • Restaurant fine cuisine a 
Chambre de catégorie supérieure ' La Table du Manoir • 
Stationnement intérieur a tirre gracieux • Resto-bistro • Le Saint-james 
journal du matin livré à la chambre , 7 M t s d e r é u n , ons pour 
Appels locaux sans frais des groupes jusqu à 
Piscine intérieure/dub santé 200 personnes 

'Non vêi'â* 'et 2. 3. 8. 9 *f »0 ftvntt »99« L2338S04 

Forfait reunion à partir de SS$ par personne, par jour 

Manoir 
Victoria 

44. Côte du Palais. Vieux-Québec (Québec) G1R4H8 
Téf (418) 692-1030 Teiec 692-3822 

I 800 463 6 2 8 3 

Lors de la 
perte d'un 
être cher, 
pensez à 

faire un don 
In Memorîam 

• à la 
FONDATION 

DIANE 
HEBERT 

Ce geste 
offrira une 
meilleure 
chance de 
survie aux 
personnes 

en attente de 
greffe. 

FONDATION 
D IANE HEBERT 

C P 95025 
Lorrain*. Qc 

J 6 Z 4 P 1 
(514) 965-0333 

par mois 

Raison de plus 
de louer cette Volvo. 

o Boîte automatique 

o Deux coussins gonflables 

o Coussin gonflable latéral 

o Système de freins antibloeage (ABS) 

o Climatisation 

o Verrouillage centralisé des portes 

o Glaces électriques 

o Sièges chauffants 

o Radiocassette AM-FM stéréo 

o Rétroviseurs extérieurs chauffants 

o Indicateur de température extérieure 

o Essuie-glace de phares 

Eh oui, cette impressionnante liste d'équipements est offerte quand vous 

louez cette séduisante berline Volvo 850 GLE 1996. Vous pouvez aussi vous 

prévaloir, en option, d'une garantie prolongée de 7 ans (VIP Volvo) et. en plus, 

toutes les Volvo profitent pendant 4 ans du Programme Volvo «Sur appel», un 

service d'assistance routière 24 heures. * Mensualité basée sur une location de 

36 mois avec versement de 3 260 S ou échange équivalent, plus frais de trans­

port et de préparation (745$) et taxes applicables. Franchise de kilométrage de 

57 600 km: frais de 10c le km excédentaire. Offre valable jusqu'au 31 mars 19%. 

Services Financiers le groupe 
Sécurité avant tout 

V O L V O 
MONTREAL 
l I T O U N \ O I . \ 0 
5055 Part Street 
(514)737-6666 

CiRF.F.NFIELD PARK SAINT-HYACINTHE 
\ O l \ O K I U - M D M IOMOHII K> 
S4^ hobereau BKd l Hit O N DUC 
(514» 672-2720 855 Johmon Street 

(514)771 2305 

SAINTAGATHE LAVAL 
GARAGE FRANKE INC. LES AtTOMOBILES 
180 Principale Street BOl'L. ST-MARTIN 
(819)326-4775 UVJSaintMamn Blvd 

(514)667-1343 

SAINT LEONARD 
JOHN SCOTT1 
ALTO LTEE 
4330 Jarry Street Eau 
(514)725-9394 

Le Groupe Volvo offre gratuitement à tous les propriétaires de Volvo une 
inspection de printemps en 44 points. Cette offre est valable du 25 mars au 
4 avril. Appelez votre concessionnaire Volvo pour prendre rendez-vous. 

http://14h.au
http://14h.au
http://boul.de
file:///OI./0
file:///Ol/OKIU-M
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Les Irlandais 
dans la rue 
La Saint-Patrick 
dignement célébrée 

Les Irlandais portaient te chapeau haut-de-forme orné de trèfles et te shïllelagh en main. 

.... Ea 

V I N G T 

PROMOTION JUSQU'AU 31 MARS 1996 

S O B E S U R P R B S E 

^ M i i l M K I g J S E P T I È M E • Sa poignée; 

LES PRIX COMPRENNENT i 

• le recouvrement extérieur en aluminium (blanc seulement); 

ANNIVERSAIRE 

MANUFACTURIER 
ET GROSSISTE DEPUIS 1068 
DE PORTES ET FENÊTRES 
DE QUALITÉ 

VENTE AU DÉTAIL 
AVEC SERVICE 
D'INSTALLATION 

GARANTIE ÉCRITE 

Subvention 
gouvernementale 

R É N O V E 
8645. boul. Langelier 

St-Léonard. 3 2 3 - 2 9 5 4 

9505. av. Papineau 
Montréal, 3 8 7 - 7 3 8 1 

4520, boul. des Sources 
D.D .O. 4 2 1 - 2 5 5 5 

heures d'ouverture 
lun.- mar. - mer., de 9 h à 18 h 

jeudi - vendredi, de 9 h à 20 h 

samedi, de 9 h à 15 h 

• l'Installation standard. T.P.S. et T.V.Q. en sus. 

! 
i . y 

-4 
r 

Modèle B03 
Fenêtre 23 x 37 DO 
Poignée ronde/ctef 
6 5 9 $ 

P0RT0FIN0 P0RT0FIN0 PORTE-FENÊTRE ISOLEIL 
Fenêtre 9 x 20 po 2 fenêtres 9 x 48 po A DOUBLE VITRAGE 
Poignée FASHI0N Poignée FASHION 6x7 pi 
8 9 5 $ 1 1 9 9 $ 8 7 5 $ 

FENÊTRE 
A PANNEAUX 
COULISSANTS 
CONTESSA 
60 x 48 po 
3 7 5 $ 

FENÊTRE À 
BATTANTS 
ARISTOCRATE 
72x48 po 
7 7 5 $ 

PHOTOS BOeSKJNNCT. La 

Une petit coup de trompette pour saluer les cornemuses. 

J A M A I S 
M A L 

stot 
PAR MOIS 

Versement initial 
de 850 $ 

Location 48 mois 

1996 « La meilleure voiture économique de l'année » 
(Î2^ ifSftu'P Assoc ia t i on des Journalistes 
llrnlj iFlll >c= Automobile du Canada 

ffefî^r--'" "7"-

^ . 

ClVIC HATCHBACK1996 

O N 
•Cette offre s'applique à la Civic Hatchback CX I996 neuve (modèle EJ632T). Mensualités de I98 S pendant 48 mois ftotal des versements : 9 504 S) Un versement initial de 850 S 
ou un échange équivalent, la première mensualité ainsi qu'un dépôt de garantie de 250 $ sont exigibles Franchise de kilométrage : 96000 km; frais de 10 cents le kilomètre excédentaire. 
Sujet à l'acceptation du crédit. Transport préparation, taxes, immatriculation et assurance en sas. Option d'achat de 6 367.55 S plus taxes au terme de la location Offre réservée aux particuliers 
Photo à titre indicatif. Tous les détails chez votre concessionnaire Honda. 

LES CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC 

I 

l 

O N CONÇUES ET CONSTRUITES SANS CONCESSION. O U ) 

La rue Sainte-Catherine était 
verte de monde hier pour la 
Saint-Patrick. 

t 
i 
t 

Le trèfle et le fleurdelisé 
étaient côte à côte au cours du 
défilé de la Saint-Patrick rue 
Sainte-Catherine. 

Ce jeune cadet de l'air reçoit le 
salut du directeur Jacques 
Duchesneau. 

When Irish Eyes Are SmHfcng. 
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Associated Press 
DUNBLANE, Ecosse 

La reine Elizabeth et la princesse Anne 
sont venues se recueillir, hier, devant l'éco­
le de Dunblane où 16 enfants et leur insti­
tutrice ont été massacrés mercredi dernier 
par Tom Hamilton, un déséquilibré qui a 
retourné ensuite son arme contre lui. 

Auparavant, la Grande-Bretagne tout entière s'était 
figée pour une minute de silence à la mémoire des vic­
times de la petite ville écossaise. Dans les gares, les 
aéroports, et même les supermarchés, chacun a cessé 
ses activités et toutes les radios et télévisions ont inter­
rompu leurs programmes. 

Les photographies souriantes des 11 fillettes et cing 
garçons, âgés de cinq et six ans, et de leur institutrice, 
Gwenne Mayor, ont défilé sur les écrans de télévision. 

Après le premier, ministre John Major et le chef du 
parti travailliste, Tony Blair la veille, Elizabeth II a dé­
posé une gerbe de fleurs contre le mur de la petite éco­
le qui disparait depuis mercredi sous une mer de cou­
ronnes et de bouquets. Avec les fleurs, cette simple 
carte : « Avec la plus profonde sympathie, Elizabeth 
R. » . 

La souveraine s'était également rendue à la cathé­
drale et à l'hôpital de la ville voisine de Stirling, où 
quelques-uns des 12 enfants blessés dans la fusillade 
sont toujours soignés. 

Fermée depuis le drame, l'école rouvrira ses portes 
vendredi au terme d'une semaine de funérailles. Au­
jourd'hui, deux petites tilles de cinq ans, Emma Cro-
zier, et sa meilleure amie, Joanna Ross, seront enter­
rées. Les 12 enfants et les deux institutrices qui ont été 
blessés se remettent de leurs blessures. 

En ce dimanche, date de la Fête des mères pour les 
Britanniques, les habitants de Dunblane s'étaient ras­
semblés dans la prière. Un service religieux a été célé­
bré dans la cathédrale gothique du XIII e siècle, devant 
une assistance grave, dans laquelle se trouvaient les 
parents de certaines des victimes. 

Silencieuses, les yeux baissés parfois remplis de lar­
mes, les milliers de personnes qui n'avaient pu entrer 
dans la cathédrale étaient restées debout dans le froid. 

Avant que les jeunes enfants qui avaient assisté à la 
première partie du service ne partent pour le cathé-
chisme, le révérend Colin Mclntosh leur a demandé de 
se donner la main pendant qu'il énonçait la liste des 
victimes. 

« Même les grandes personnes ne comprennent pas 
ce qui s'est passé, a-t-il dit aux enfants. Ce n'est pas 
mal de pleurer... Ce n'est pas mal de se rappeler tous 
les bons moments passés avec nos amis. » 

« La reine a écouté les parents 
décrire leur perte terrible » v a 
déclaré un porte-parole de 
Buckingam Palace, ajoutant que 
« la reine, visiblement 
bouleversée, a parlé de la peine 
collective et de la profonde 
sympathie du pays tout entier à 
leur égard » . « La reine a dit 
qu'elle priait pour qu'ils 
trouvent le courage de 
surmonter leur douleur et de 
faire face à l'avenir avec 
l'amour et le soutien de leurs 
familles, de leurs amis et de la 
communauté de Dunblane » . 

PHOTO REUTER 
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p r é s e n t e 

D I M A N C H E M A I 

Un retour 
de Floride 
endeuillé 
PC 
BELLEVILLE, Ontario 

Ce qui aurait dû n'être 
qu'un retour à la maison 
normal s'est déroulé sans 
sourires ni cris de joie, hier, 
mais plutôt sous les pleurs 
et dans le deuil. 

Seize élèves d'un collège de Bel-
leville, en Ontario, sont revenus 
hier de leur congé de mi-session, à 
Daytona Beach, sans leur compa­
gnon Mark Fyke, 18 ans, assassiné 
d'un coup de feu vendredi soir. 

Les familles des élèves, dont la 
mère de Mark Fyke, son père, son 
frère et sa soeur, se sont réunis avec 
les élèves, les conseillers et le per­
sonnel du Collège catholique Ni-
cholson pour attendre l'arrivée de 
l'autocar nolisé. 

Lorsque le véhicule s'est immo­
bilisé dans le stationnement du col­
lège, les élèves qui revenaient de 
vacances se sont rapidement en­
gouffrés à l'intérieur de l'édifice 
par une porte de service pour assis­
ter à ce que le directeur du collège, 
Duff Follwell, a par la suite quali­
fié de « rencontre très émotive » . 

« Il y a eu beaucoup de pleurs et 
beaucoup de souffrances, en parti­
culier lorsque le père et la mère de 
Mark ont vu Che ( Guerrara ) , l'ami 
qui accompagnait Mark lorsqu'il 
s'est fait tuer. » 

Le jeune Fyke a été abattu d'une 
balle à l'arrière de la tête quelques 
secondes après avoir parlé au télé­
phone avec sa mère. 

Lui et Che Guerrara avaient été 
approchés par sept jeunes qui leur 
ont demandé de l'argent. Des té­
moins ont indiqué à la police 
qu'un des adolescents avait poussé 
Mark Fyke et qu'un autre l'avait 
abattu. 

Les yeux noyés de larmes, Chris­
tine Fyke a raconté la dernière con­
versation qu'elle avait eu avec son 
!ils. « Il m'a appelée et m'a dit qu'il 
était très content que les Maple 
Leafs de Toronto aient remis la 
main sur Wendel Clark. J'ai enten­
du du bruit à l'arrière-plan et j'ai 
cru que quelqu'un d'autre voulait 
utiliser le téléphone. Il m'a alors 
dit qu'il allait me rappeler plus 
tard. »» 

Donald Shoup, âgé de 18 ans et 
résidant à Ormond Beach, en Flori­
de, s'est rendu à la police hier et a 
été accusé de meurtre au premier 
degré. Il sera transféré à la prison 
du comté de Volusia pour sa pre­
mière comparution, sans possibilité 
de libération sous cautionnement. 

Trois autres suspects, tous rrft-
neurs, ont aussi été arrêtés . 

La famille de la victime a été 
soulagée d'apprendre qu'un sus­
pect avait été arrêté aussi rapide­
ment. « Je suppose que Dieu l'a 
fait sentir coupable pour ce qu'il 
avait fait » , a lancé la tante de. la 
victime. 

Le Tour des Enfants, c'est un mini Tour de l'Ile super sécuritaire de 22 km 
suivi d'une grande fête familiale au parc Jarry. 
C'est un événement qui rajeunira les artères de Montréal avec ses 
10 000 cyclistes âgés de 6 à 12 ans. 
Et avec 1 700 bénévoles pour les encadrer, on est sûr d'avoir «le tour» 
avec vos enfants t 

I N F O R M A T I O N : ( 5 1 4 ) 5 2 1 . - T O U R C K Q I ' C F G L 
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TERCEL 96 

o pciitir cfo 

por M b / 4 8 M b * 

Pour participer au concours «T'es mon amour, t'es ma Tercel», laissez aller votre imagination 
dans un court texte amusant inspiré par la Tercel et postez-le avant le 31 mars 1996 à l'adresse suivante: 
Concours «T'es mon amour, t'es ma Tercel», Toyota Canada, 1400 rue Nobel, Boucherville (Québec), J4B SH3. 
" L e texte doit être placé dans une enveloppe cachetée et identifiée Concours «T'es mon amour, t'es ma Tercel». Règlements du concours chez les concessionnaires participants. 
Seules les personnes de 18 ans et plus peuvent participer. Le gagnant devra répondre à une question d'habileté. Le prix dort être réclamé tel quel 

•Programme de location à long terme Solution Toyota basé sur le modèle Tercel 96 AC51LK-AA. vendu au détail aux clients admissibles pour un bail de 48 mois avec option d'achat et comptant de 850$ 
(taxes en sus) Coût total du bail 10666.56$. Le concessionnaire peut offrir un bail à prix moindre. Immatnculation. assurance, transport, préparation et taxes en sus. Premier versement de 22z.22$ et dépôt 
de sécurité de 225$ requis au moment de l'achat Franchise de kilométrage : 96 000 km ; frais de 7c le kilomètre excédentaire. Sur approbation de crédit de Toyota Crédit Canada Inc. Offre valable jusqu'au 1 * avril 1996. 
Photo pour fin d'illustration seulement. Voyez votre concessionnaire Toyota pour tous les détails. 

Votre concessionnaire 

T U M ' E P A T E R A S T O U J O U R S ! 
VOTRE CONCESSIONNAIRE 

CMlTTAUttMT eouctennui 
ToyO*Du*l 

t»o*aro Toyoù 
44W677 

ToyOll 
111 

•92-1 ?00 

lu mmer 
«ferrotToyo» 
463-2510 

JOUCTTI 
Jofctm Toyota 

7»-3449 

IACMK 

To««a 

634-7171 

UCNUTf 
UcfutToyo* 
562436*2 

UMMl 

« 7 2634 

IftVAl 

6662710 

Toycft 
674-7476 

V067-UUJ*.cfl 
U4.4I Aitt 
623-3511 

376-W 

Moimtju. 

« 7 3411 

•OWTUtAL 
t*i.» îorott Giftn* 
746-7777 

MC«T»!»l 
TovoO C4***V«i 
635-©354 

Toyota**!* 
3264*» 

mnHUM 
fi.'Ww ToyOtt 
694 1510 

RfTfVTKJfT 
NptMfny Toyota 
561-3640 

STfUirtXMf 
Toyou Si £u*ac* 
473 11*2 

tî-MYAOiTMf 
AnnrtToyoa 
774-6161 

tTJUfl 
06ry Mjyc» 
456 9000 

IT ; f«o* i 
ToyoO Sl-Jfr&mt 
4311266 

t* ' f o * m o 

S* . 4 0 » t Toyetl 

m un 
tn-tunc 
Toyott A SfrAfaftt 
326-1044 
STI rtntu 
S t o N * Toyou 
41*3665 

We-6283 

742-4561 

TfJMf I 

16 1 6 * * 
471-4117 

noiMentPft 

3744323 

VAUFttiCU) 
S Cowftrt 

373-0650 

VtAOt» 

711-3444 

T O Y O T A 


